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PRElH'lINAIRE

le riz, l'une de':) bases essentielle'> de l'e.limBntntion humaine, net:
de plus en plus cultiv~ en Cete d'Ivoire à la suite des efforts du Gouvsrne- 1

mont Ivoirien. Cette culture fcit en Dt"nérnl nrpo! eux ~lui.eE" (riz pluviG-l),'
et demande alore une technic1td moins élaborée de la part des paysans, mais
elle donne de faibles rende~ente. l'extension de la culture du riz pout pas­
ser par 10. mise en plece de nouve lLe s techniques et, ~ la cu l t u r e du riz par
irrigation peut ainsi @tre une solution. Cette derni~re culture exige plus
de travail de la part du paysan comme le contrOle de l'eau, le planage, le
repiquage etc••••• mais lee rendements sont trbs sup~rieurD à .aux du riz
·pluvial.

Un problème important est celui de la lutte contre les insectes
ravageurs du riz encore mol connus, comme laur~ importance ct leur; impact
économique. Selon les résultats d'études préliminaires réalis~es p2t le Ser­
vice de la Protection des v696taux de COte d'Ivoiro\cité par CHHAN, presque
30% do la future rôcolte serait pnrdue ~ causa dos divers ennemis du riz.
l'utilisation des insecticides demeure très empirique et donne de faibles i

r6sultats, pau économiques, à cause d~ eoOt 61evé d€s produits, de lQ ~tccn- :
noissance de la biologie des ravagours, et al!3s1 à couse du pou d' int6r~t .
que l'on porte aux fBunes de parasites et pr~datours pouvant acsurer la ré­
gulation naturelle des inBec~es ruvageurs en rizi~r9. lOG tr~ite~snts in50c­
ticides ayant pour but principal d'éliminer les ravageurs détruisent aussi
certaine~ent une grande partie àes faunes de parasites et de prédateurs qui
volent ou sont présents en pormenence sur le riz 1 par contre, souvent los
ravageur.-T~-'-'5Jnt plus ou moins protég'és dans le végétal tels qua lcs- bar

dans las ti;,. ,de rlz. Juoqu'ici on ignore l'uff8t exact de COG trGite;:1Clits,
"R-R&-.e~tt-pe8 fJ.l-u:sl-liirtllport.an~ naQpoflUl.~t.ionQ nat.ul'..,ll~-allaAt ~t-···.-ac.Mil
les traitements,ainsi que lBS efrats sur le rendement des différents trai­
temente insecticides.

Notre pr~sant travail con3iste ainsi à étudier les fluctuations
de populations de Scirpopha9! sp., l'un des lépidoptères rnvageurD du riz.
Gee ]iff~rentt\méthodeB d'échar.tillonnage nous ont permis d'étudier ces
fluctuations et les interactions das groupas dtarthropodes on rizifurB irri­
guée à Souaké. Six méthodes d'échantillonnage ont été choisies en fonction
de l'objectif à atteindre et des osp~cos étudiées. Des observations biolo­
giques origl~eles sur les araignées prédatrices d8 rlzi~r6, jamais ~tudi6cs

en Afrique., seront aussi exposées.

En ressemblant nos résultots et ceux des trav~ux menés en paral­
lble par atautres chercheura (COCHCRCfW sur 186 Diopsic:es, POLLET sur
Maliarphn separatella, TAVAKILIAN et TRAN sur Chilo sp.) nous ospérons
pouvoir proposer à ltavenir un calendrier de traitements insecticides des
rizières lrrigudDs de 8ouokt • à int6grer dans une mdthode globale de ges­
tion des populations de ravBQGUrS en rizibres de COte dtIvoiro •

..../ ...
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PAEMIERE CHAPITRE

GE~ERALITE SUA LES LIEUX ETUDIES ET PRATIQUES CULTURALES

A - PRESENTATION DU LIEU.

L'egglom6ration do Jouakd ost située danc la région da savane du

Contre de la Cete d'Ivoire. Les rizi~res y sont en g~nCrDl situ6s 3n ~Gs-fond

recevant l'eau d'un marigot qui rassemble les eaux de rui8so11o~.nt .• La

terrain 6tudi~ Gst compor,é de casiers rizicoles do 4 à 6 ar~s séparés antre

eux par des diguettos. Trois C8nna~x do 1m de large et 1m do profcndeur as­

surent la ravitaillo~ent en eau d~ns les différentes parcelles. Le reste du

bos-fond, sur la partio rolative~ent surélevée, ost occupda par le maIs et

l'igname mais il subsiGte toujours aux alentours une grande pGrtio à l'6tat

de savane non exploit~e, là pao e e le T'?U de urouo s o à chaquo s ad eon sèche

"igure 1).

1 - DonnéeB clirnatiguQs.

Le climat de 80uakf Dot du type dquatorial de tr3nsition c~ract~­

ris6 par quatre saisen 1

- Début ~ars au début juillot 1 granDe Guisan des plLiüs

- Juillet à mi-aoOt s petite saison sbche

Septembre au début décembre 1 grande saison des pluies

- début d6ce~bre au début morsl granda saison s~che.

La température moyenna varie trDs peu tout le long dc l'onn66. Los

Valeurs extrOmes se situent respoctivernont en mars (28,5 0 c ) et en aoOt

(24,:soc). Le facteur hUi;'lidit~ est sans doute moins cone t arrt et évalué à 85}:'

en moyenne.

2 - Donn~os sur la variét6 et le cycle du riz.

La plupart des semancos utilisées dans les riziGrEs irriguéos dEl

BOU8k~ sont dos v~ritos IR5 et. 138 fournias par la SUDERIZ (Société d'Etf3t

chargée du D~veloppomont de le Riziculture en Cete d'Ivoire). La duras du

cycle da ces deux vari6t~s de riz est évaluée de 110 à 120 jOLrs en moyenne

du repiquage à la récolte qui so répartissent comMe suit : tallage 40 joure,

montaison 1 mois et maturation 45 jours •

.../ ...
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B - Pratiques culturals••

La preparation du terrain commence par le ddbroussaillage, la

d'sherbage et le retournemont du sol à la udabau • Puis on fait rentrer une

jome d'eau dans les parcelles à repiquer. Le semis se fait en pépinière à

sec une petite parcelle surelevée. Quand les semis sent ~gés d'un mois, on

repique 3 à 5 tiges par touffe et chaque toufFe doit ~tre 3jpEr6s d=2 20tr0~

do 25cm en tous 60ns, ce qui donne 16 touffes au mètre carr~. Huit jours

apràe le repiquage, un engrais azoté peut ~trB appliqué, ainsi que los duux l
traitG~ents insecticides appliqu~s sous forma de granulés ù base de carbo- î

furan, Jetée à la volée dans l'eau de la rizière, 15 jours puis 30 jours i

après le repiquage ;. la dose préconisée est de 4UOg de matière active à

l'hectare. Mais ce programme de traitement d'ongrais et d'insocticides de

la'SOOCRIZ resta pou appliqud au nivea~ dos paysans de 10 région da Bouaké. !

Le sarclage est aussi rocomnand~ 2 s8~aincs apr~s le rBpi~unge.

est mar, des manoeuvres ts~poraires peuv0nt ~tra embauchés pour

des oiseaux gralAi.voh·1!I8 et pour la r'col te.

r,""'n rl 1" "Uf.,.-""""," _ 10- _ 1

la chasse f

,
1
l
!

!
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DEUXIEME CHAPITRE

METHODES DE TRAVAIL

A .. ETAOLISSE;"1ENT DES rICHES DE RENSEIGNEift,ENT5

A chaque opération sur le terrain. l'observat'ol note sur une fiche

de renseignements 1 le lieu, la date, le prélàvement (fauchage. bacs à eau ou

prélàvement des tiges ••• ). le stade ph~nologiquD du riz et des notes diverses

et observations. A la dissection des tigos o~ note la surface ou le nombre de

tiges diss'quéos, les insectes r~cult6s. laura 5t~de6 et les sympternss d'Dtto-

que.

Les insectes trouvds sont ramen6s au laboratoire, conservés d2ns

l'alcool ou mis en élevage dans des bottes grillagées plac~es dans un insec­

tarium dont les conditions de température d'humidité et de photopériode sont

colles do l'extérieur. L'ôvolution des larves, leur état sanitüira, la sortio

des parasites etc ••• sont notés. Saules lo~ larvos de Chilo diffusilineus et

de Sesamia calamistis sont suivies jusqu'à la fin de leurs d6veloPP13ment sur

--~,---.~"--~-",.c,nc.c.r..eo~aLL--point.,Po.ur,le.aJiaulL,au.tI'-oz-_bp-:t-Ol'D.~Scirn9phQQp_~p~(~~.;-ia81i8r

saparatella ; reste la poosibilit6 ù'ulever CGS dc:'nE~;rc.nc; Ci12:ÜllL:c; sur ti;[lS

de riz rapiqu6ss en pots ou bien avec des ofregmcnts da tigos do riz.

B - METHODES D'ECHANTILLONNAGE

1 - Techniques ~alatives aux relevée quantitatifs.

f'1'a!bles à la foie pour tous les arthropodos de la rizibre. ~-Jous avons donc

étudié les différentes m6thodos do prdlbvo~ents afin de pouvoir choisir las

mdthoclcs les plus ad~quBte6. Pour calu nCLG avons tast6 6 ~0thoJ~G j'6chcntil-

lonnage c
- repérage à vue suivi de la capture a~filets los adultes de

Sc1rpophag8 sp.

- pidgeage lumineux. pour les adult~s de Scirpophaga sp.,

- prélèvement ou haoard des tiges de riz suivi de dissection.,

- piégeage au moyen de bacs à eau jaunes.

- fauchage au filut - fauchoir

- piégeage aVGC les bouteilles appâtées•

.../ ....



c - Prélàvement au hasard des tiges de riz ot disGoctioQ

Cette technique pormet essentidlernent l'{;tude des populations

_ 5 _

e - Méthode de repérage à uge suivie de la captura au filo~

Cette méthode a 6té utilisée pour évaluation des populations

adultes de ScirpophnQ~ sp. dans une petite pcrcollo ù surparficie bion COA­

nue. Cas papillons blancs de taille moyonne pur ro,port aux au\:;r~s lépidop­

tères borere, restent posés sur la partie supérieure des feuilleo da riz

pendant le jour et ils sont fBcilamont repérablsc pel' l~wr cou18ur. t'abeer-!
t

vateur parcourt la parcelle une fois pur -:O':;;"yii;;:; ..:. .. t,:~,,:,:L.:':': _.i '~::;)4
;

ramasse toue les adultos de 5cirpopha9! sp. soit avec le filet, soit dans

des petites bottas en pla:.lt.ique. Le5 papillons ,,~.;l;; " ••li ... :.. .. c:-!t_:.:c -.__ .L - 31
i

servent aux observations cult~ri8ures ~u laboratoire.

b - Pifgeags lumineu!

Le piège est conati tué d'une La.npa ;:. :iiGrCüra uli;;::.;nt0c ~c:r ., _ ,j
pe d'~19ctrogànG. La lampe est placés face à un 6cran blanc vertical dG 1

i
2,50 x 2mm tendu au-de~,sus d~ le rizi~re. CD pi:Jge e e t Ln s t aLl é cl ;J,~·;:tti r da J

18h 30 et les captures stéchelonrient ès 19 iH3uro;:, Zi 21 "c~rL;C. L;::: ;:':~';'ill:':ï13'
s

et les diptores sont fortemont attirés par la lumioro Gt viennent S8 pOGür

sur l'~cran. La rdcolte dos adultes da Scirpophaga sp. est fcito tcut~~ lus

demi heures et les papillons sont dénombrés solon 1e5 heures de captures,

mis en bonnettes de ponte ou bien sépar~G en bottes individuüllcL ~~Lr :'~­

tude de la phorésie.

I
I

latvaires des borors, alla consiste à prslavur au hasurà 120 p10nts àe riz
i

et à les dissdquer avec soin. Doux méthodes diff6rGntos d6 pr(lbvD~8nt des 1
tiges ont 't'appliquées. l'une consiste à prélever 200 tiges 8U hOGord ot !
l'autre. prélever les tiges présentant des sy~ptemos d'attaques (o81adiss

ou insectes). dans 2 carrés de 1m de Ceté. tirétl au Îi<:l8arc.l. ;'O.H' Li, );"'(; ,ier 1

cas l'op~rateur parcourt tout le casier et à chaque pus il pr~1~u0 2 tijoS

sur chacune des 5 toufPes situées devant lui. Aprùs avoir rait 2U pee il

obtient 200 tiges à d'sséquer. Dans

tir de la diguette un bftton dans la

1. de COté à l'endroit ob ~st tombé

le second cas, l'ex6cutant lsnc0 à ;ur-j
!

parcelle. il dépoce un cadre cn fer jo :

l A t ~" , ~.. 1
SI butün (,) ~rl;.;.L"'vc ...... '-.L ........... i'- _•.". ,.:-e .~~3!

1

attaquées contenuBs dans le cadre 1 deux carrés sont observés à chaque

•••1•••
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prdlbvemont. Sur la fiche de renseignements, on note en plus des larves de

Sc!rpophng9 sp. trouvées, los autres horcrs et les psrasites. Les larv06 r8col~

t'es sont mises en bottes d'élevage pour suivre les parasites.

d- P1faaB98 au moyen da, bacs à eau .jaunas

Deux bacs de rorm~ carrée de 25cm x 25cm (DUVIARD et POLLET, 1970)

soutenus par deux supports, Dont installés dans un casier, au m~me niveau que

celui de la vdgétation et à moitié emplis d'eau additlonn6e d'unE petito qucn­

tité de d~tergent oervant de mouillant, Ils sont installds le ma~in Et rscol­

t~s le soir de la mêrne journée pour éviter la pourriture dos échantillons

pro.oquée par un long séjour dans l'eau. Le contenu de chaque r6cipient est

riltré et l'échantillon est contervéo dans un pilulier d'alcool à 70° • Dans

10 cas ob la quantit~ d'arthropodes ost élavée, il faut lew conservor dans

l'alcool à 95°. La pidgeage est 8frectu~ trois fois par semaino, on note sur

la fiche de renseignements le temps qu'il fait. Les arthropodes sont trida,

dénombrds et class~8 au laboratoire au moins jusqu'à la famille.

Vingt coups de filet.fauchoir sont donn~s à chaque pr61èvamont don

tiges de riz, dans des porcelles ~tudi6es selon des critDreB bien ~Cfinis. LOD

arthropodes sont tués au cyanure de potassium et conservés de::.ns l'alcool ij 95°

Après avoir prdlevé les arthropodes do grande taille, on trempe le fi13t-fau­

choir d~ns de l'eau additi~néo do mouillant et on filtre pour récupéror ceux
f

de taille minuscule. On note aussi 10 temps qu'il fait. Les schantillons Gont

étudi's comme ceux obtenus au moyen des bacs à eau.

, D~nombr!n'ent à yu,!.

Cette méthode a essentiollc~ant été utilisée pour 6tudier la faune

des araign~es. L'obeervatioe passe 2 fois par semaine au champ pour compter

les araignées sur '2 tourr~s de riz correspondant è 2m2 tirées ou hasard. Les

~chantillon. sont plac~6 dans l'alcool à 9~·, tri~~et dénombrés suivant les

'amilles au laboratoire.

9 • Pi'ge8ge avec 106 bouteilles appat~8S.

Dix bouteilles sont placées, bien enter~éas, seule l'ouverture du

goulot affleurant au ras du sol, dans lea parties ass(chéos de 12 parcelle ct

~D autres sur les diguettes. Ellec contiennent chacune un petit morceau de

poisson bien~ourri mélangé avec quelques gQ~tt8G de v~n~i9rE. C88 piùJos 86­

journent p~ le jour dans 10 champ ut 18 prj1(;voment S6 fait 1<~ scir ~ r af c on

de J foi. par semaine.



2 - Discussion .ur les méthodes d'dchantl11onneQs.

tes méthodes nous ont permis de r,;coltar la maximum possible des

arthropodes de la rizière irriguée à Oouaké ct d'étudier les fluctuation des

affactif.s de nombreux groupes qui sont bien capturds par de tela modes de

pr~lèVèment.

Le repdrage à vue suivi de la capture des adultes de 5cirpophag8

n'offre pas da difficulté Gur do petites pcrcelles grace à ln couleur bl~nche

du papillon qui contraote avec cello des feuilles du riz. Un prol)l~rne est pesé

par las faibles effectifs d'adultos de Scirpoph,ga sp. rencontrôs, mais catto

méthode reste une des meilleures pour recenser la population adulte de co bo­

rer sur la riz irrigué.

Le pibge luminsux attire bien les papillons, en particulier 5cireo­

phaga sp. Il est fixe mais attratti' à longue distance. Le te~ps de ramDBsago

est bien connu, mais il reste impossible do rapporter los capturas à une sur­

face de vég~tatian , d'autre part le ramassage est fait seulement our les

imagos qui sa posent sur l'6crun blanc ct ndglige une bonne partie dos ~chQn­

tillons posés plus ou moins lein du piège.

L'échantillonnage par la dissection des tiges nous a feurni d'oxcel­

lonts renseignements sur la population des larves de borers, muis il demande

beaucoup de tempe.

Le pibgeage avec les bacs à eau constitue un moyen remarquablement

aisé. à effet attractif continu • le triage du contenu de'l1.nde BUSS! beaucoup

de tempe.

La fauchage au filct-fauchoir et le d6no~brom8nt ~ vvr dc~ crcicn~cs.·

ne faisent pas appel à l'attraction. demandent beaucoup de doplac8'nents et

et le rôsu! tat vario avec l'exp~cutant, maLs co! mét hode.: ranseiune;;:;.ent_ fidb­

lament sur le territoire occupé par l'~chantillon.

Le piège age uvee les bGuteilles ~ppOtBGS. s'adreGoe surtout au gril­

lons, aux carabes aux fourmis et aux araigndes se déplaçant au niveau du

sol tels que los lee lyccses. Le gros inconvenient du pi~ge réside dans le

fait que l'on ne peut les placer qu'an biotopes non i~mer9és ; or à partir de

la saison des pluios tout8~ les parcelles ml'll\C colloc; qui se tro:.Jvc.JSur IriS

.... 1•..
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parties las plue élevées, sont pl~s cu moins submerg~es, les emplacements des
pi~ge8 sont limit6s aux diguettes. L'ouverture et la profondeur du pi~ge pour-

raient influencer la capture f nous avons romarqué quo dans lOG r~c!pienta cona-.

titués par des pets do confiture à grande ouverture l'app&t ost souvent enlevé

par des rongeurs ou au~res animaux à régime omnivo~re • d'autre part l'effet

attractif semble trop bref du fait de la disparation rarida de l'ajour du vinai­

gre et du poison. Il nous a 8ombl6 que les araignées, à causc sans doute de

leur; comportement cannibale, ao méfient des cadavres des autreG araignées to~­

bdes dans le pi~ge. Las pibges à petite ouverture tel que la bouteille da Coca­

cola rdcoltent peu d'araign6es et de grillons, mais ils sont bons par las cara­

bes et les ~urmies. Noue avons ainsi' ,utl~'8',d.e:boutaillesde ',50cm d'ou­

vert.re, de 4,50cm da diarnbtra au fond et 10cm da profondeur, eu nombre de 20,

Ca type do bouteille donne relativement de meillours pr61èvem8nta. Mais à cause

de leur cuticule moins résistants, la plupart dos araignées eont récoltées an

mauvais état dans l'appftt de poisson pourri vinaigré.

Enfin nQUS avons c~n~t3t~ quo sur la plan qu~lit8tir, c~rt~in08 n~tho­

des d'échantillonnage tel que 10 rauchage, lBS bacs à eau, le dénombrement à .

:~: ::::::~::c~:rC~::l ::::C::~~~:C:::é::t ;,~:o~e:0:::::.d~:::::~~~'~:r c,~ ~H~.;°1
la rauchage qui ne donne que dOG araignées ct des insectos ffi8uvuis voiliers nst 1

compl~t~ par les bacs à eau qui ettireiJat capture..~bien les b~tes minuscules et

les boas voiliers. Sur la plan quantitati', il reste difficilo de comparer les

résultats obtenue par ces difPérentee méthodes.
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TROI5IEME CHAPITRE

Ecologie des Populations de SciFPophag8 sp.

A - IESUME DE LA BIOLOCIE DE SCIRPOPHAGA SPI EN RIZIIRE IRRIGUEE

Les imagos do Scirpcehog6 sp. (Lepidoptera, Pyral1dae) sont de cou­

leur blanche tr~s caractéristique, de taille relativement grande par rapport

aux autre}lépidoptbres foreurs du riz. L'envergure de la femella varie de 30 à

35 mm et celui du male de 20 à 24mm. De moeurs cr~~uscul~-~5.!'~~ 8t. r::":ct.~,.'::-r-!:':~:. ila

restent durant le Jour posés sur los fouilles du riz. Immobiloo ct ayant d'une

couleur qui contraste trbs fortoment av oc le vert des feuilles, cos papillons

peuvent être repérés dans le champ d'aosez loin.

Les famelles viennent pondre nu dahut do 1;-: ~c'":t::':5_scr: ; . .'",-;-,_:J.

d~posent leurs oeufs sur la partie supdriaure des feuillos du riz - Compacte,

ovalaire de taille variant de 10 à 15 mm on moyenna (une ponte do 20mm a été

observ~e sur papior cDnnal~ au laborat~ira). La ponta ost recouverto de poils

pygidiaux marron - clairs plus ou moins épais. Chaque ponte est cc,n~tituée àu

SO à 100 en moyenne (jusqu'~ 180 à 200 oeufs eu r ;Jo.pior i camull' ~ ldU~4'''~Ui.-ti

rel La corrélation existant antre la taille de la ponta et de nombre d'oeufs

qui la composent set très faible car la taille dc l'ooplaque est fonction

de la quantité variable de p~oils pygidiaux qui la recouvre.

Après une semaino d'incubation, les jeunes larvsD éclcsant et 50

déplacent rapidemont vers la bas du plant de riz pour y pén6trer et so nourrir

de la partie centrale, la feuille centrale devient alors Jaune. Au cours du

développement larvaire, leG chenilles changent de tige on oe logeant dans un

tronçon de tige de ril qu'ile ont coup~ et av oc laquel ils se d~placent soit

dans l'eau, soit sur le sol. La nymphose s'eFfectua dans la partie infdrieure

du plant suivant l'humidité du sol. Les éclosions des adultes s'étalant de

l'épiaison il la maturation du riz.

B - SYMPTOMES D'ATTAQUE ET DEGATS
•

La tige attaquée porta un orillce d'entrée bien visible 1 l'attaque

du coeur du riz par la Chenille provoque le jaunissement dB la feuille contra­

le, tandisque que les fouilles baseles restent vertes •

...1...



_ 10 _

Il est difficile et mOrne impossible d'estimer le dégât causé par les

larves de Scirpophaga sp, en rizibre irriguée en raison de 13 coupure de la tige

du riz eu moment du déplacement de la chenille.

C _ f"LUCTUATION DES POPULATIONS DE SCIRPOPHAGA 5P.

le pi'gosge lumineux et le repérage à vue doubl~ par le fauchage ont

été utilisée tout au long de nos études pour échantillonner les populations des

adultos de Scitpophag, sp. Les résultats obtonue sont mentionnés dans les ta­

bleeux 1 et 2 intorpr.t•• par los figures correspondantes ) et 4 •

1 • fluctuation saisonnière

Durant la saison Gàcho, 100 effectifs des papillons Scirpophaga sp.

récoltés par le pidgeago baissent progressivement ee deviennont tr~8 faibles DU

mois de ~ars J 1ls ne s'élbvent qu'à partir de la mi-avril et atteignent à un

niveau relative~ont élovd au moie da mai J puis ils baiGso~t ~ nO~veGU ~ partir

du mois da juin. La figure 1 nous montre que la population de Scirpophoga sp.

qui est tr~s faible en saison sbche Bugoonte trbs vite après 188 Portos pluies

durant le moie de ~nrn et d'avril. En petito 08180n S~C:1U (juillet). elle rotcn­

be à niveau trùs bas et ell0 S8 maintient ainoi jusqu'au Dois d'ao~t ~algré le

début des fortes pluies. La comparaison cntre la co';be da fluc'uation de cette,
population et l'histogr6îfl~lo des pl uI es mûnsuellcs montre que la population de

S cirpophagn, sp. n'augr.lOnte qu 'G r:;21'tir du i;";;-L, où ln c~uL_-_l__ _i;.;" ::1;

110mm (mars). le maximum ost observé en mai (102mm).

2 - fluctuation suivant les stades phénologiguos du r~.

Cattv fluctuation est liée directe~ont d la biologie propre de l'in~

secte en rizière irrlgu~e.

a • Recensement des adultes6

Deux petits casiers de 22 X 27m ont été mis 8n obsorvation pm~\le ft

dénombrement ~ vue 8. L*obsDrvat.ut les parcourt une fois par semoino à ln m~mc

heure, capture les papillons blancs Scirpophaoa sp. ot les place an bottes ind!.

viduelles pour observations au laboratoire (cf. tableau 2 fig. 4)

b.Recencement des pontgp

~st conduite de la marne mani~re que pour les 2dultcs uniqu8~Gnt sur la

plus petite parcelles (22 x 24m). (cf. tableau 2. fig -. 4).

•..1...



~ \ T.bleau rJO 1

Capture de Scirpophaga SD- à 8ouak~ par le piégeage lumineux (Lampe à Hg).
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c - Recensement des larves.

Le prélèvoment suivi de 10 dissection des tiges de riz pour trouver

les chenilles de Scirpophaqa sp. a étd pratiqué tout au long du cycle de riz

et sur les chaumes apr.s la récolte à raison d'une 'ois par semaine.

Les chiffres obtenus dans ces pr6l~voment8 sont tous rapportés à

l'hectare et lee r6,ultats obtenus sont mentionnée dans les tableeux J et J

interpr6tds par la 'igure 2.

Les adultes de Scirpophaga sp. apparaissent sur le riz irrigu6 dos

la fin du tallage. Le pic de la courbe de fluctuation ées adultes à ce stade

du riz correspond à la population m~~e migrante. Les femelles pand3nt et di­

minuent an nombre jusqu'à la fin de ~ontaison ; puis à partir de l'dpiaioon.

on constate une nouvelle remont'e des adultes juaqu'au début de le ~3tur8ti~n.!,
Ce deuxième pic de la courbe correspond aux populations 'illes 6closantes sur'

le riz. Les valeurs da cos deux pics sent semblables. Lu di;;;s(;cticn ces ti.j2S

de riz a fourni trùs peu de larves dont la plus granda partie a ütJ trouvée

sur le riz entre la mi.montaison ct l'épiaison (ef. tableau 3).

Tableaw 3 • Effectifs des larves da ScirpophagB sp. récoltées par

dissection des tiges de riz.

Effectifs . ap-~
pro ximati fIS .de ~

IsoirpoPhaga/ba 1
§ -§
§ 1250 §

§ 2800 §
§ 1870 §
§ §
§ 830 §

1670~
1570 ~

§ 1390 §

i 1070 ~

5

2

5

5

3

)

1

276

977

469

191

12

14

36

28

Tallage §

§"onta.l.'son §
§Epia1son §

iM8tUl'ation~

1

II

1___..... ~ ....... ~ _...ii....... _

1: • 5aieon e~che • -X saison: des pluies.

* • tiges non sainos appar~ammant attaquées par lss insectes ou los ~cladies

...1...
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Lea populations larvaires de Scirpophaa@ sp rGlstent toujours tr~s

faibles dnns le milieu 6tudi6 malgré des populations d'adulto5 ct d'oeufs non

ntigllgeablss.

Cette constatation nous amène à rechercher le8 causes, autres que

les facteurs climatiques, responsables de cette mortalité.

3 - rluctuation li~e aux complexes paraeitaires (af. Tableau 4)

Les ob~ervations sur las matériels capturés au piégeage lumineux,

au d~nombrament à vue et par fauchage nous ont 8m8n~ à constatur 13 pr"conce

constante d'un parasite coptage, Teleno"';us Chestor !.\Ixor: (llymono~, Sc~~

nidae). Cet hyménoptère joue un rOle important dans la limitotion des popula­

tion de Scirpoph6g6 sp. ep rizières irriguées à Bouak~ •

• - Pourcentage des pontes parasitée!

Il est exprimé par le rapport du nombre da pontas parasitées sur

le nombre total de pontas, ce pourcentaua atteint 58% durant 1D saieon sèche,

42 %pendant la saison des pluies et 71 ï" durent le petite saison sèche. Il

est ainsi fortement élevé au moment o~ la nombre dos pontes est faible on

rizi~re c'est à dire pend3nt le petite p6riode sèche du mois de jGillct. les

populations du parasite restent ainsi importantes de janvier à juillot ce

qui augmente les chancos de rencontre entre la porasite et les oeufs de ~­

pophaga sp., d'autre part le pouvoir de recherche du parasite est toujours

remarquable, pouvoir renforcé par le phénomène de phorsaie.

Pondant la saison dos pluies le pourcentage dos pontes parasitées

est plus faible, ca qui peut indiquer quo le parasite est gr.OGS p2r l'uotion

.'canique des gouttee de pluie••

Ce pourcentage est exprimé par le rapport du nombre d'oeufs parosi­

tth sur le nombl'tl total d'oeufs de chaque pon t e parasH'_1e. Si 1 'C'fI fa i t. ob!'>tre";

ction des oeuf. st~rils (de l'ordre de J à 5% ), l'estimation de ce pourcen­

tage (tableau 4)sst évaluée entre 26 %et 84 1. sur une m~me ponte durant la

saison sèche, entre )0% et 78% pandant la saison des pluies et entre 56% et

93% pen~ant la petite saison s.che. Tous los oeufs d'une ponte ne sont donc

jaf:lais tous parasités. L'eXEl:l0n minutieux des pGntG~j pLr~ls_iL:':;ë:s Jo Sclriopha-

...1...



Tableau 4 • Effectifs de chenille et de parasites dans une

ponte de SciFPopheg••p.
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352 =
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56%
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noua a montr~ que seuls los oeuFs dos couches supérieures parmi lGS 2 ou 3 cou­

chas qui composent une ponte, peuvent ~tre attoints par le . tarièro du parasite.

Les pourcontages ~lav~e observés à le période da potite saison sèche montrent

que quand la population hete diminue par rapport ~ celles restées importantes

de T. thestor, le nombre d'oeufs parasité dans une m~me ponts augmente du fait

que de nombreux parasites s'attaquent en mIme temps à une mftme ponte.

Il faut aussi signaler l'action d'un autre parasite d'oouf (Tricho­

grammA sp.) avant tout en juin et juillot. Dans ~~i5 Cas sur quatre cc porasite
~

se trouva en concu~ent avec T. thestor sur les m~mes pontes. Si l'on calcule los'

pourcentages globaux de parasitisme sur les ooufs des pontes parasit'es ils

varient do 56% à 75% ~:oe qui montra l'efficacité du parasite une fois qu'il a

trouv' une ponte.

c - fourceotage de parl.i'16me sur.l'ensemble des oeufs.

C'sst le rapport du nombre d'oeufs parasit6s sur le nombre total d'

oeufs de toutes leo pontes. Ce ru;~port qui ~arque l'influonce r6elle du parasi­

te sur las populations de 5cireoph9ga sp. est égal à 47 / pendant la saison

sbche, ~ 30 %pendant la saison dos pluiee et à 52 1 pondant la petite saison

sàche. Lamoitié du nombre total d'oeufs ddpoads p~r la8 feosllac de Scirpophaga

.p. dans la rlzi~re sont donc d~Jà ~liminés par ce parasita. C~proportiDn de

parasitisme baisse légàrement au cours de la saison ~e8 l)luies en reieun de l'ac~

ceoissement rapide des effectifs d'adultes et de pontes do Scirporhgga sp. dans

la rizi~re.

Signalons enfin que 30 à 40 %de pontes obtenues, au laboratoire, à

partir des adultos récoltés au piégeage lumineux sont parasitées~ ceci est de
au fait quo l'adulee do T, thasta[ ost un parasita phorJtiquc instol16 p~r~i 1JS

poils de l'het. dans l'attente que celui-ci ponde.

d • Emplacgmont du parasita sur l'hete et pourcontage da pf]orésie

Pour cette étude Qui a durée de ma! à 2o~t nous avons tu6 le plus

rapidement possible des adultes da Scirpophag2 sp. J tout de suite apr~6 lou~

capture par le méthodes de piégeage lumineux et de repérage à vue 1 emballage

rapide du papillon dans du coton ainsi plaCé on bocal de cyanure do potassium.

L'observation est ensuite ,faite avec soin sous la loupe binoulaire. Sur 31

Scirpophag! sp~ obtenus cu pi~goago lumineux portent cn tout 41 T. thostor. tDU-:
tes fo~ellos, 29 sont dss 5cirpophGga femalles; il 0 jt0 c~notDt~ q~c l'8~placD­

ment de T. thostor est très variable. 6 sont trouvés au niveau du thorax ou.../.~.



Tableau 5 • Pourcentage des Scirpophaga sp. capturde au

plàge lumineux portant T,lenomus thestor

(r • 'emelle, •• mêle)

î ~~cir20Phaga~SC1reOPha9@~scirpOPhaga~% de Phor~sii~--'~~~m:~e da -î!
§ DATES § r'coltIJ8 § tuds et § + §aur les ~ ou § T. thsstor1
~ §. § Dbe.rvd. § T. theetor§ ri' b A § par hete s

Il , ~ M 1r ~ M i- r ! M 1 r 0rV:ï Min. l Ma.. t.
~ § ~~ ~ ~ ~ ~ § ~ ~- i:
§ 0'.'.771·' 1 21 1 20 .1 10 ~ 2 ~ '0 i 10% ~ 0% ~ 1 9 ! 1 ç §ID
t 06-5_77~ 36 § 20 ~ la § la ~ 2 § a § 20~ § 0% ~ 1 ~ § 2 ~ ~
113.5.771 25 § 21 § 10 § 10 § 1 § 0 § 10% § 0% § 1 Q § 1 Q ~
§ § § § § § § § § § § ~!
§ 2J.5.77§ 22 § 5 § 10 § 4 § 2 § 0 § 20% § o~ § 1 Q § 2 Q ~

§ 27.5.77§ 32 § 10 § 20 § 5 § 6 § 0 § 30% § 0% § 1 P § 2 Q

§ 03.6.77§ 21 § 8 § 10 § 4 § 5 § 0 § 50l § 0% § 1 9 § 1 Q
§ § § § § § § § § § §
§ 10-6.77§ 16 § 10 § 10 § 5 § 4 § 0 § 40% § 0% § 1 9 § 1 Q

§ 17.6.77§ 18 § 14 § 10 ,§ 10 § 3 § 0 § 30~ § 0% § 1 Q § 2 Q

§ 27.6.77§ 7 § 2 § 7 § 2 § 2 § 1 § 29% § 50% § 1 Q S 4 Q
§ § § § § § § § § § §
§ 11.7.77§ 3 § 2 § J § 2 § 0 § 0 § 0% § 0% § 0 § a !'
§ 29.7.77§ 4 § 0 § 4 § 0 § 1 § 0 § 25% § 0% § 1 g § 1 Q -.

§ 29.7...77§ 4 § 1 § 4 § 1 § 0 § 0 § U% § o~: § u § a
§ § § § § § § § § § § -
§ 11.8..77§ 5 § 2 § 5 § 2 § 1 § 0 § 20% § G5~ ~ 2 Q § 2 Q ~

§ 18-8.77§ 1 §2 § 1 § 2 § 0 § 1 § 0% § 50% § 1 Q § 1 Q §
§••••ji.i~i••I'lilii.~i.i'i~••' ••§i~~ii~••iii~i~••*~ti~~i.~§i~~~~ê§c~~~~~a1

§ Somme. § 243 § 118 § 124 § 67 § 29 § 2 § l~2 § ~4 § § ~

~ j i i ! ~ j ~ ~ § 3_.~f
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sous les alles, 24 sous l'abdomen ot 11 juste au niveau de la touffe des poils

pygldiaux de l'hete.

Pour le nombre de parasitee par hOte, on a constaté QU) un h sept

T. thastoE peuvent s'accrocher sur un m~me hOte, ce maximum a été trouv~ sur

un SSiFPophii!9:i ep. femelle au cours d'un dénombrement à vue. Le pourcentage de

phorélilie li chaque pr61bvsi"aent, e)(prim~ par le rapport du nombre da 5cirpoph::::Q.a

ap. fall1E111e~portant des parasitas sur le nombra total de Scifpopha SiJ. f'emal18s

el~~inéSs'élève (tableaul1t 5) de 10 à 50% pend:::nt 12 s eï.s cn des plui8s (m:d-juin):

maie ne dépasse pas 25% on petite caison s~cha quand la populetion hete devient

rara.leules d~T. thestoF femelles se font transporter par Scirpophag3 sp. qui,

eont plus de 9 fois sur 10 une femelle .. pcirpophugB sp m~le peut cependant

servir de transporteur. ce phénomène a été constat~ au moment o~ la population

htlte devient rare. T. thestor a été ~9alc;;lent trouvé aussi bien sur des Scirpo­

phago sp. femelle en préoviposition que sur des individus ayant déjà pondUe
--'------

Il ... SUiviQ des larves

las faibles affectifs dc

riz ne nous a pas permis de trouver deo parasitas lcrv8ire de ScirHophog3 Spa

Nous avons donc entrepris deux expdriencDs dfinfestution o~tifici011~ peur s~t-

trA an évidence lOB facteurs de r~duction des larves de ScirpophoQB 1 l'une sur

6 foyers diasdmindset à l'air libre, l'autre sur une surface de 1m2 protégée

par une cage •

• - Inrestation par foYe~ ddcouver\,

Cette exp6ri~nco a dt6 conduite ~ p~rtir du 25 f6vrier 1977 J~n8 une

parcelle ob 6 foyera constitués chacun par deux touffes du riz en montaison,

~taient dlssdmin~s sur toute la parcelle et rop6rda par dao piqcots, chaque fo- i
i

yer d'infestation a reçu 50 larves ntonotos de Scirpophagae Leo prélàve"'1onts

systématiques do ces foyors le6 uns après les autres, ont étü faits successi­

vement à une semaine d'intervalle. Les tiges .4ont soignousement observées et

disséqu~os. les résultats sont mentionnés dans le tableau 6•

...1...
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Iebl ' 6u 6 • Infestation pur foyer (oxpé~lence du 2S - 2 - 77)

avec '00 chenilles.

, T

A

B

c

E

o

Pourcentage des larves

t.. . § ~etes de
f-' royer prél'vement

F'

La faible pourcentage de chenilles récoltées pourrait ~tre expliqué
par les deux phénomànes principaux suivants l la mortalité larvaire et la

dispersion des chenilles.

~ Mortal1tCi

Parmi les facteurs climatiques, l'insolation et la température som­

blant jouer le rlUe principal dans la réduction des chenilles. Les chenilles

néonates lachées sur les feuilles de riz supportant mal le soleil et 10 degré

hygrom'trique de la saison sàche, una grande partie de lürV8s 0 crcv6 sur

ce avant dB pouvoir pénétrer dans les tiges de riz.

pla-I,

facteurs biotiques 1 las chenilles néonates survivantes restant sur

las 'euilles sont succeptiblos d'~tre attaqu~es par des pr~dateurs. Ce qui

nous a amend à préciser la faune des ces ennemis en faisant des observations

in situ et au laboratoire. Quatre groupes principaux de prddoteurs ont 6té

déterminds par examen direct et par des expdrisnces de laboratoire, d'abord

les araignées coureuses (Lycoses, Salticides, Oxyopides, Cluùionides, Thomis~

des), puie les fourmis, les forficules et onfin les Fonocéphalus (Orthoptera,

Conoc,phplidee). L'6tuda de la capacit€ pr~dotrice de ces groupes d'arthropo­

des constitue un autre chapitra •

..•1...
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La faune parasitaire dos larvos do Scirpopboga sp. reste. toujours

.al connue j une larve do Scirpophaga sp. sur une trentaine lor~ des diGsec­

tion. des tiges de riz portait trois jaunes larves ectoparasites acéphales,

mais la chenille est morte avant que las porasites soient co~pl~toment d~ve­

loppde.

Deux chenilles néonatas üt deux j,-;unus l()rvs~ ou 2::,:1;,"; OL '):- cL:cJe

de Scirpophag6 ep. peuvent Otre observdBs dans une mOrne tige (en infestation

artlficlelleau laboratoire). Un comportement cannibale qui limiteDtlit les

populations de chenilles ne semble donc pas exister J la comp6tition alimen­

taire est aussi à rejeter.

- Di,persion

La dissection des touffes situdes au tour dos foyers artificiels

d'infestation a donné rarement des chenilles de même stade que celui dos

chenilles infastantss. Maie si l'on examine la comportement da déplacement

au (00)"9n d'un fragment de tige de riz à 10 surface do l'üeu, 1<1 cLeni.llo l'eut l
8'~10igner fortement de l'endroit o~ aIle a com~oncé son développement, sur­

tout si un léger courant d'eau parcourt la rizière. Une autre oxpérienco

~limin8 la dispersion au moyen d'une cago grillagée.

b - Infestation d'un foyer protégé par un grillage

Le foyer est constitUé de 16 touffos (1m2) situées au miliou d'un

casier et protégées par une cage grillagée (cadre de 1m de cOt6 soutenu par

quatre pieds enfoncés dans le col de la rizièrE); les cOtés ct lu (jCO~l;;:; :;::nt·

fermés par une toile moustiquaire en plastique jaune à maille de 1m8. La lu­

minosité à l'intérieur de la cage est suffinante pour que le riz y poucse

normalement. Ce dispositif empêche la dispersion den chenilles mois doit di­

minuer fortoiiiGnt la prédation. 40C chanâ Ll ea ont sté 1~i.:ii6c:s :::n fil, ... - J' j",-;j1

sur 16 touffes en début de la montaison protégées par 10 cago de puâ o une :::;8­

mains. Quand les premiers adultes de ScirpophQ9! ont apparu dans la cage,

les 16 touffes ont été disséquées pour rechercher les nymphos et 188 lcrv8s

éventuellement paraeitdes.

. ..1...
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( Infestation le 6-6-77)

§ Effectifs récoltés dans
§ § §

~
s Duréo de ~

la
Observations au laboratoira~ d6volop- §cage j

Stade .. paillent §
§ 5elns Parasltés Nombre Sortie ~ §
§

... § §S §§
~

("

§ § s

t Adultes i.,rt 19 § § 48 jours §
+ t_

1
§

~
§- -:'

.Ii

~ 25-7.77
'S

~ 2 9 ~

~ ri 50.54 ...
Nymphea

~
s § 1 § 26-7.77 § §

§ §
... §

i 2 ~ 27.7.77 s jours
§ § § § ç'

~
§ § § § '$

~ ~ ~ 2 Q+ 1 Ô§ 31-7.77 § 55.51
§

1 ôi 1 ii Larves § 10 2 Q+ 1 02-B.77 jours
§ - ()

,.
" ~

~
§ § il

... ... §" mortos s~

-~§-- § § &
<:-

~

~ Pourcentage de survie aVac la protection à'una c3ge grillagée 15
• ',75 ;,.,

§,.
î 40U P'

~
;;.
'~

Un pourcentilge de survie de ',75% 61gnifie que 100 oeufs sent à

l'origine da 3 à 4 adultes. Il a d'autre part été calculé qu'une femelle de

ScirRophag9 sp.pond an moyonnr:; au nains une cento.ine d'oeufs, une proportion

de 1 à 2 m~le peur' femelles a aussi été constaté dcns lOG populütions na­

turelles de Scirpophqga sp. Dans les conditions de note infestation en C2gC,

une femoUs ('toc oeufs) est donc ù l'origino do :2 Ù 3 fD1alloc':;, cc qui siQni_ i

Ple qua les effectifs das populations survivantes, doublent ou triple,:t (si­

tuation de pullulation), ou bien que les facteurs de mortalité naturels qui

auraient au plus maintenu une population stable (une femelle issue dfune

femelle) ont diminu~. Cette diminution doit ~tre rochorchse dcris l'abri C::H1S­

titu~ par la cage, qui joua le relc d'un ~cran protGcts~r cantrD l'in~ul~ti~n

et ltaction m~canique dao fortes pluias ct contre 1co pr~data~rs GU lcs para­

sites qui na peuvent pénétrer dans la cage • onr!n la cage empache aus5i las

ohenilles de ScirpophG'lfl cp. do cs d6placer c;:-,ns 1""n' r:::::r::-,,,':L;,. 3

distancee à la surface de l'eau de la rizibre et de s'exposer ainsi aux fac.

teurs de mortalité précédents. O'autr~ facteurs que la mortalité naturelle

interviennent donc dans la mortalité de Scirpophgqa sP. en rizière.
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0- DISCUSSION

Les faibleo populations de SCifpophaga sp. rencontr~es en rizière

irriguée rendent l'ttudu ue lours fluctuation~ difficile; lUe; retito c2siGrs

qui constituent las riziàrGs à Bouaké n~ permettent pas de faire des prélè­

vements trop importante.

~~ observe une corrélation entre l'ougmentation des populations de

5cirD9ph'91 sp. et le d~but da la saison des pluies. Il est posoible qu'un

faible nombre de larves an vie ralentie dans los chaumes enfin de saison

sbcho (février) puisse être éliminé par le labour précoce de ces chaumes.

Le parasite phorétique. Telenomus t ....or , dl1mine une grande

partie des popitatione de Scitpophaaa sp. 8U stade 08uf.

Enfin l'étude des principaux groupas d'arthropodes prddateurs

de la rizi~re peut apporter une explication à la faiblesse du niveau de

populations et de l'impact écoaornique montrées par Scirpoehoga sp. en rizi~re

lrrigude.
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gUATRIEME CHAPITRE

A. RAPPEL DES METHODES D'ECHANTILLONNAGE.

1 f'aucheQ,.

Cette mdthode a ~t~ choisie pour étudier los faunes d'arthropodos au

nivoau da la strate suptricure du riz. Vingt cours i:0 l"iLt-r -, "'" 'J

à chaque pr~1~vem8nt à la même heure (10h du matin) par le m~~e oxécutant. Les

prélèvements ont dtd raits du 7 janvier au 28 mars 1977 pour la campagns de sai-
a

son sèche à raison d'un pr6lbvemDnt pc r semaine ct dl! 7 r::Di oU 10 t:.ë;·r~,:!",!"c ;-:-è!r

calle de la saieon des pluios à raison de 2 prélbuements par semaine. Los pre­

miers r~8ultats obtenue eont indiqu~B dans le tableau 8.

En général les araign~es ct les insectos de taille moyenne et gronde

sont facilement captur~s par le filet-fauchair. tandls quo C8UX dA taillo ~1nus-'

cule sont relativement abondants dans la nature mais 186 erfectifs obtenus par

le fauchage sont Bouvent mal évalud••

2 _ Cap~u~e8 par les bac. à eau.

Deux bacs à eau mis en place 10 matin sont r~colt~B le soir du m~mG

Jour à raison de , fois par semoine. La tableau 9 indique los effectifs glalloux

des arthropodes captur~s pondant les 2 campagnes de riz et leur pourcentage de

capture.

En rdalit~ los Diptères représentent presque 70 I~ des effectifs do

récoltes, surtout les petits NématDc~res et les Haplostomatos. Parmi les dif­

férente groupes d'araignées vivant sur le riz, lOG Thomiside6 ot les Argiopides

semblent bien capturées par lGS bacs à eau, mals la majorité est constituée de

sujets immatures. Les orthoptêres sont trbe peu r~coltds par los bacs à cau

saurs les immaturos de Conocéphalu6 sp. Par contre les bacs r(coltent bien las

mlcrohym'nopt.~e8 dont la plue grande proportion est reprdaentda par los proc­

totrupoides. Les bacs à eau ~peuvent renseigner Bussi sur 1~ pr~SDnCG 0U l-rn ~o

ra\lageure dtudi~8 et celle do leur complexe p('\rQslte-r!'~d8t",.'r!,s. l'IiT"d T··1~:~":'·~3

theetor. parasite des oeufs de Scirpoph~9a ep. est r~colt' en l'abeence de

ScirpophaQ8 sp., ca qui montre que le parasita est déjà présont avant l'appari­

tion de cet hets dans la rizlàre.

••• l,•••
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Tableau 8 1 Classement des effectifs capturés par le fauchage

(0 ravageurs du riz , x parasites, - prédateurs)

Groupes

q
"

101
95
71
49
57
36
3D
24
24
15
17

7
12
14
1 3
18
12
10
1

11
9

16
B
6
4
7
:5
7
6
B
4
1
4
3

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

193
149
132
105

9'
84
15
65
56
50
40
50
44
42
J8
29
34
JO
32
21
29
21
28
23
24
20
24
19
16
1~
.8
10

7
8

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

§

27
21
26
22
19
12
11
11
11

§

§

§

§

§

§

§

§

§

12,6
10,4
0,7
6,6
',5
5,1
4,5
3,a
3,4
2,7
2,4
2,4
2,4
2,4
2,2
2,0
2,0
1,7
1,6
1,6
1,6
1,5
1.5
1,2
',2
1 , ,
1 ,1
1 ,1
0,9
0,8
0,5
0,4
0,4
U,4

• 1
'..
\,

.' ,
- 1

, .

,1
, 1

., 1

.' .,'...)

.',
~ .

709

>---------5~-----

161 B 2327 §

§ Effectifs moyens §

§ par prdlèvement §
§ §

§ §

§ §

11
§

§

§

§

§

52
§

§

§

§

§

57
§

§

§

§
"<'.;i

" .
,\
..i .



Tableau 9 • claùsemont des effectifs captur~s par los bacs à eau

(0 ravageur du riz, x parasites , - prddateurs)

, 1 1 1 -,
f

Campagne de ICampagne de f 1, Groupes !saison sbche,saison des 1 Total l~out'c8ntaga

1
137 prélbve_ ,Pluies 55 1

1
1

ment. pr6lbvements
.Proctotcupoides x 409 1 549 1 950 1 24,2
,Aleurodes 389 , 507 1 896 r 22,6
Araignée. .. B8 1

105 1 193 1 4,6 1
'Thrips 1 73 96 196 4,1

lA phides aild. 0 BS 1 79 1 194 1 4,1 1

1Apt4rygotss t 64 72 136 3,41 t Il 1
Cdcidomyie8 0 r 60 69 129 3,2

ITermiteG 81.1'8 29 1 69 1 98 1 2,4 1

rOl'tRicldes .. J6 1 56 1 92 1 2,'
'Psylles .. 1 3' 43 82 2,0

,
IDiopsi. apicaIillD 31 1 42 1 73 t 1,8

,oo11chOPOdids8 1 35 35 70 1,71 ! 1
Tach1nides x 1 29 )6 65 1,6

fT richogremmea x 31 • 32 1 63 1 1,5 1
Cératopogonidae 1 26 JO 56 1,41 1 f •II chneumonides X :a '0 53 1,3

IJaseidee a 22 1 JO • 52 1 1,3 1

Diops!e thorac1ca e' 19 1 31
•

50 1 1,2
•ICanaclSides a' 17 JO 47 1 ,1

.Conocéphalides a, 20 1 25 1 45 1 1,1 •

.8l'Bconides X 17
•

23 r 40
•

1,0 !
Sphdcoidas XI 15 23 38 0,9

.Odonates .. 16 1 20 36 1 0,9 !
Telenomue thestor xl 16 1 16 ! 32 1 0,8 1

'CarcopidSé . 1 14 17 31 0,7
tChale1diene Xl

15 1 15 1 JO f 0,7 •
,Psocoptlllree 11 15 26 0,61 1 1 •Acr.1diene 0' 11 14 25 0,6

,Membracides 11 1 12 1 23 1 0,6 1

,Psntatomidas 0' 10 1 13 , 2' 1 0,6
Chryaom~les 01 10 13 23 0,6 •

(T étanocârides e 1 11 t 19 ,
0.4 r

,Conc1nel19 o' 9 1 10 1 19
•

0,4

Tetrigides 1 8 10 18 0,4

rPYl'gomorphidae 0, 7 1 11 , 18 • 0,4
Gryllidee - 8

•
a t 16 1 0,. ,

'Dermapt~re:s -1 6 7 13 0,'
ICurculionides 0

1
6 t 6 1 12 Il 0,) •

IBethyl1dee x 7 t s 1 12 f 0,3

MYllarides xl 6 6 12 0,3
1

1 • 1 f 1

1 Sommee 1736
1

2221
1 1 1

)957

1
t" t t •

• Ef' Pactifs moyens 47
t f ,

40 43

f par prél~vemGnt 1 • •
1 1 1 •
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sont bien récoltées por les bacs à eau, tandis que les Diop_ides et los Cana­

ceides sont tràs pau att1r~BS par ca piàge.

Les aleurodes représentent une bonne proportion des Hémiptéroides

(70%) les ap.ldes ail~e viennent ou 2ème rang (15%), au contr~re lus Pentato­

mides sont entràs faible proportit:r", (2%).

Los bacs à eau ne capturent donc sn grands ncub r e s quo des insectes

de tailles petite ou minuscule. Le tableau ci-de~;sous indique los pourccntu]os
des grands groupes d'arthropodes capturées par le f'auchage et les ba.cs 0 cau.

1 1 1 1, Groupes 1 Fauchage , Bacs à eau 1
t 1 1 t

1 Dlpt.r8. , J7 % 1 12 % 1

1 H~miptéroides
, 21 r!l , 32 " 1,0

1 Ol'thoptllres , 1J % , ) % f

t Hyménoptbrs8 t 11 % , J4 0: t/"

t Araignées , 10 % , 5 ""p
1 Odonates 1 2 0;' 1 1 %fG

1 Thrips 1 2 <.1 1 5 %fC

1 -t 1
Total 96 % 92 <ri, ! 1 1'1

L'examen des tableaux 8 et 9 montre l'importance da ln faune dos

araignées dans Iten98~ble de la faune de le rizière. Les Diopsida5 co~m8 les

canaceides sont peu attirés por les bacs à Eau ut la fauchaue reste pour tes

groupes la meilleure m6thodo dt6chantillonna~a (avec la d~nombrernent fu vue).

Da mOrne, Itimportence numérique des jassides est rovel68 plus pcr le fcuchage

qua par le bac à eau. Par contre, les bacs à eau rondent compte fidàlement do

la grande importance des groupes de paresites minuscules qutil est difficile

de prdlevar dans les d8bris vé~étaux de~ ~~lots de fauchages, on particulier

des Proctotrupoides et Trichogrammes • la m~mo constatation peut ~tre faite

pour lss phytophages comme los Aleurodes, lCG Thrips, 188 Aphidcs. O~ la8 Psyl­

les eux aussi fortement drainés vere les bacs à eau.

Ainsi, lorsque 18 bac à eau attire fortemont un groupe donn~, la

surface drain6e par bac à eau durant le jour e s t sons Joute t r ë s lar'JE>lGnt su-
• 1" • ~périeu1'9 à la aur r ace prospect~9 pal' 20 coups de fi18t-f<.;L;c;,cir, en C'c'il,.;:J.U,:,r':,n~'

dans las deux cas le mftme groupe d'insecte. /
• •• • ••
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J - Odnombrement à vu,

Catte m~thode a ét6 utilisée de 23.5 aU 12.9.77 durant 10 ~Q~pagne

de la salson des pluies pour recenser spécialement la faune araneides sur

32 touffes de riz .hoieias au hasard et bien disséminées dans toute le par­

celle~ Une grande partie de la faune telles que les arai]néGs à toile, est

comptée Bur place sans fttre fixée dans l'alcool pour ne pas trop modifier

l'écosystèmo rizi~ro. Tandis que lQS aroign6cs coureuses, par leur richesse

en nombre et leur dirrlcult~ dons la comptage, sont obligatoireQent fixées

dans l'alcool. cer'aines eapbces de Lycoses peuvent plonger dans l'eau à

l'aide dtun brin d'horbe enemportont avec 01106 une grande bulle d'air qui 1
1

~:~:m::::::td:.:e::~:::.::Q~t~~~:: :~:·::c~:"::m::s:: ~:c~~~~9~.. _l~r~ d~_al
reliées par leurs soies, celle~ci ont été considérées comme étant sur une

mArne tou,to_si la toile est en partie supportée par la touffe tirée au ha­

sard pour observation. Les résultats obtenus s~nt indiqués dans la tableau

10 • d'autres espêcBs dtAraigndessoront détorminées plus tard.

On 6 constaté que cette méthode d'échantillonnsge récolte plus de

LycOSG8 en nombre et~~ espbces que las autres gruupes. Los Thomisides sa

trouvant en abondance sur le riz mais leur -homochromie rend leur récolta

difficile, par contre lOG araignCcs ~ toiles sont f~ci18 Dnt rap0reblcs. n~u~
- Î

les Oxyopides, les salticides et les clubionides ou les trouvo souvent dons ~

laure abris fcr"lés par des f'ou Ll Lae repliéus ct attcchéss pQr à2C; fiL, '.iO~
i
!
t'

...1.••
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T.bleau 10 1 ErPect1fs des ara1gnd8s obtenues par le dénombrement à vue

(Exp'~ienC8 de 23.5 au 12 _9_77)

(* nombre de prdlbvements)

§ § . § § § § S \~ .-,., .Ji,

§ Croupe § Tallage § Mr;~)i9on§ (~~)igOft §~8t(;)tion§Tote~ Pi.~-.j!,o~~

'.' '(2) * tage .)

co ~ ~ r .. r ~ '.
';:i r--I--Y'----:-r---~·_-Î-~~ r~"'" f .._-_. - ;j-"- -- ,j"'-'-"-- .... -·~~·".1.

§ €TotatHOY8n~otafMOysn§TotafMOYGn~ Moyen§ ~ 1l
~ ne w ne ne Total ne . !

§ § § § § § '" ~t

1 1 1 s :,) ~

§Oxyopee ap , (Dxye- § (. § § § § ~~1 s 1 1 2
§ p1de) § 1 0,5 § a 0,8 § 21 2,1 § 14 § 44 § 6 .1, 1 1 , '}

§Arg1opo sp. (Arg1--§ 1
§

1
§ , §

'0 85
§ § }

§ opide) § 1 0,5 § 9 0,9 § 15 1,5 § 6 §Arg1i
,-,
;h1 t 1 1 opid

§ § § § § § § .~'

1 , 1 1

~
§Cea .p. (Ar9iopid.~ § § § .. §nO

1 -
, 4 , 0,4 7 1 0,7 5 10,71 :} 74 10

§ § § § § § § :>, 1 1 1 ..
~ sp. (Arglapi- § S § § § §

~de) nO 2 • 1 - v 7 1 0,7 11 1 1,1 7 , 1
§ §

1
§ , §

1 § , § § ~
.§~rto~hOJj" 81h

,
§ § § § § § -1

1 1 r 0,1 0 1 0 1 1O,1~ .~Arq - -
~

'" . § e ,.
§ § §s 1 ~ 1 s , ,

§Runclni' ep. §
, 2,5 § s § § § ~(Tha.icide) S 32 1 3,2 .. .51 , 3,1 13 11,85 01 11

§ § § § § § § '''1

1 1 1
'2 28 ~§Salt1cld88 § 2 1 § 17 1,7 § 19 1,9 § 16 § 54 § e ,..j,

:}I1 f 1 ,
§Lycoses § 1 1,,5 § 92 9,2 § 78 7,8 § 41 t 5,85 §218 § )1

~

1 1 :~

§ClubionldB. § § § 2 , § §
,.

~- 1 • 2 , 0,2 /3 1 11 11,57 36 s 5
§ § §

1 §
1

' §
1

§ § ~.

~.YP99' sp. § , .1,5
§

34- 1 ',4- §
16 1 1 6 § 5 '°,7 1

§
58

§
8

},Tetragnathe)
§ § § , § ,

1 1 § 1 , § § },
§Autro8 § 4 1 2 § 25 1 2,5 ...i.!! , 6,) ~ 49 1 7 §141, 20 :-:

_.'-__-a .... - __' __--. ~""__........_____.. '--..aP-Aa_.=""'"____ ...s:~.;m::::-_.o....,.~.=..c."".-_~.:....< _ ___"_'___~.__.___.-_._,.....---'--'-_.......... __..___ }:

..•.1...



Tableau 11 1 Effectif captur~s par las bouteilles appftt6es

(Expdrience du 21 - 4 au '1-8_77)

(* nombre de pr~lùvements J T. total 1 M effectifs "oyama capturds

par semaine)

§
.. - -r § § § § §§

§ Groupe § Tallag9 § Montaieon§ Epiaison §Maturation§ total ,
(15) .. (17) (13) (10)

._~..•_,~._.".~_,__,,_. ___ .. ~-._"._,A,~_~,,_~~~._,.~.·. "~'~"_~-'._~_~. _.. _ .. ------9 ------=§ .. § c- S ~OS
.~~-.~U'Z7'~

~ ( 1"t 1 t
§ § T M § T M § T M § T M § T § cf

~1 1 1 1
/0

==-'"'-""'-.....--;-=.-:;.: ",.-;-: _.-r~-·-i-.~"--_~_"-'~C- - - - --§ § § § .. § 1• -, 91 1 1 1
§ §209 1 42 §2&9 J 51 § 232 J 54 §189 1 57 '"' 919 § 59 tLycoses s
§ § 1 § 1 § 1 § 1 § § i
§ rour.rde § 313 18 " 128 l' § 59

1
14 § 57 17 § 332 .. 21

1
s s

§ GrilloM
§

48 10 §101 10 § 46 1 1D §
26

1
B

§ 221 § 14 ,
§ § 1 § 1 § 1 § ( § § i
§

Carabes
§

39
1 8

§
26

1
5

§
16 1 4

§
9

t , §
90

§
6 i

§ § 1 § 1 § 1 § § § i
§ § 1 § 1 § 1 § § § i
§ § 1

,.
1

..
1 § § § ls ~

L i 1 § l mS. 1 §. 1 & §
-x···..-...-o-

l& - Pidgeagc aves les bouteilles Beelt'e

Ce pi~geage est fait an parallàle avec celui des bacs à eau en

raison de 9 prdl~vements par se~aine avec 1D bouteilles. los piàgos sont

diseéminds dans la partie haute non immergée du tDrrain, mais à partir du

mois de mai, toutes les parcelles sont remplies d'eau et les piàges ne peu­

vent fttre plac~e8 que sur les diguettes. On a constaté que ce d~placement

des bouteilles modifie fortement les récoltes en particulier pour les four­

mis, les grillons et les carabes dont les effectifs baissent rapidement,

eaut le8 araignées qui continuent ~ fttre r~coltéeB reguli~rement. Une mi­

gration apr~s l'inondation des fourmis, des grillons et des carabes vers la

sevane situde à ceté de le rizi~r. reste possible mais il est presque cer­

tain qu'une grande pa.tie est éliminée par le courent d'eau 1 les lycoses

rd.iatent bien à l'inondation. ellos se d6placent facilement sur l'eau et

s'installent à l'intdrieu~ deG touffes de riz ou se rassemblent sur les

diguett•••

. ..1...
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En plus des quatrüs principDux groupes cuptur6s par l~s ~aut~il188 et

mentl~nnés dans le tableau 11 signalons qu'en P3Ut r6colt~r quolques Dicpoldas,

de. Tachnlnides. etc ••• mais 9n quantit~ tràe faibles.

L'analyse des erfectifs moyens rapportés à la semaine des capture

montra que lee populations de Lycoses au sol ra*tent stables de la montaison

à la maturation du riz 1 ch oz les fourmis et les grillons on obsarve un léger

pic à la montaison J par contre los C3[1tU::-:-'s de: cc r cb os di,-:,i-'If'r:nt r:"Ju.'l.-i':::-r:- .~r:t

du tallage • la IIstul'ation.

5 - Comparaison des différent os m8thode~our chaque stadQ phdnolo­

gigue ge riz.

On consld~rc que la m6thode de capture 10 plus effisorG est c011c ~ui!

donne l'effectif 10 plus grnnd d'unt groupe donné pu1sC:L'l? L: :'cpul::l:;i.on ë·<:tu r l l li

est la m"e pour touteA les méthodes.
,
l
j

tes effectifs noyons capturés pour les différentes mCthoJes c!8 pr~l~-l
j

ve:lent, en prenant la se:naine comme unité èe tomps, rendent donc compte de 1
,

l'efficacité relative de chaque méthode (dans les c.:nditions déjè pr(icisées)

selon les stades ph~nologiquee du riz. Ces effectifs sont donnée dans le ta­

bleau 12 et axprim~s en pourcentage de récolte dans le tableau 13

Le pourcentage de r·C'cultes C.'bt8Pu2 pé:.!' 1.0 fë~:'d,c.:;:: r.'i.':;";; __ [.l~_ '';3!

(18%) à la ~aturat1on (7%). Au stade j.uv6nile du riz, quand los touffes sont 1

encore petites, le fauchage dus arthropodes loc~li9ds dans ~no' fuibls ~f_i~~2U~

de végétation est aisés J 10 déplacement de l'exécutant est Qu~si rapide J ce

qui diminue pour les insectos les chances de s'échapper. A cc stude du riz, le

fort pourcentage des cspturc6 est marqué par l'abondance de DiopGides~ et dûs

Cenac~ldes. A partir de la montaison, le fllot-'auchoir ne peut capturer que la

faune 8e trouvant à la partie supérieure des feuilles de riz tandisque la den~

sitd et la hauteur de la v~gétatlon rendant le d6placarnent de plus en plus dif­

ficile. Le bruit du filet-fauchoir frappant les ti~es de riz et 10 déplacement

moins rapide de l'ex~cutant favori.ont la fuite des arthropode8 •

...1...



Tableau 12 1 Comparaison dos m6thodœd'échantillonoege à chaque stade du riz
Effectifs des arthropodes cnptur~s Q?r somaine au moyan dos
diverses m~thodes d'échantillonnal]eF' • fauchage. Ba 1:: Bacs
à eau J R =Ddnombrement à vue, 8 • Bouteilles app~tées).

Croupe.

t :
1

1 j

. 1
9!

j

! .,

! '

! '

l ,
! .

1
1 t,

8
! ;

1 t ,

1 !!
1

1 t'

1 I~

!

1

1

1

1,
117 t :

1

1

1

!

1

587430
,
1

Sommes

Effectifs
tptaux

--~
.

~
Araignées J 6 23 42 5 21 46 51 , 23 5
Aptérygote8 • 5 0 13 0 1B
Odonates 1,1 2 1 3 2 5
Conocdphalidss 3 3 1 3 5 '- 5
Acridiens 1 2 2 3 1 J
Tatrigides 0 1 2 1 1 2
Pyrgomorphldes 1 2 2 2 2 2
Gl'yllides 0 1 10 1 1 18 1 3
D8rl8apt~re8 0 1 1 1 2 2
Termites ail~e 0 15 0 12 0 4
Psocoptèrea 0 1 0 1 a 4
Pa,ll". .. • 1 4 1 10 1 10
Aleurodes 1 4 43 3 79 2 16'
Aph1des ail~. 4 4 1 21 " 19L

Jass1dee J 4 5 6 4 5
Cercop1des 1 2 1 3

t
2 4

Membracidse 0 1 0 3 0 3
Pl:lntatomidee 1 1 1 1 , 4 4
Thrips 1 12 1 19 t 2 Z1
Diopsis apicalis 1 ? ? a 11 4 5
Diopsis tharac'ce 15 9 7 5 , 3 3
C4cidomy1ee 1 3 1 10 1 27
Cdratopoglnidee 1 5 2 :3 1 10
Canacéides 1 1 8 5 5 2 4
Tl1tanocérids8 2 2 2 .") 2 1..
Oolic/1opodides 0 '2 1 3 1 14
Tach1nid.8 0 1 a 5 1 11
Chrysomblse 0 1 1 2 1 J
Coccinelle. 1 1 1 3 0 2
Curculionides 0 0 0 0 1 2
Carabes 0 0 8 0 0 5 0 0
8ethyl1dBs 0 0 0 1 0 2
rormicidss 1 6 18 1 12 23 1 11
Proctotrupoides 3 82 J 83 1 150
5 célionides 0 2 1 4 0 4
Mymarides 0 1 0 1 ') 1
Chalcid1ene 0 2 0 3 0 4
Trichogramm8s 0 2 1 5 1 10
Bracon1de8 1 3 1 4 ~ 1 4
Ichneullon1de8 ; 1 2 1 S 1 7
Sphdcoidss 1

0 2 ,1 S 1 1 5( i

l 1 . 1 1
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Tableau 1) • Comparaison des m6thodes d'échantillonnage à chaque{du rIz
Pourcontages des effectifs d'un mê~e groupe capturés ~ar semaine au
moyen des méthodes d'échantillonnage (r = fauchege , Ba • Dacs à
eau J R • Dénombrement à vus, 8 = Boutoilles appâtéss)

45 1
1
1
1

B.

1
1
!
1
1

JB!
1
1,
1
!
1
1
1
1
!
!
!

20

Maturation

1.
t

1075 7
1

35

17
100

7A
56
75
67
50
20
50

100
100

91
99
90
56
67

100
50
91
56
50
96
91
67
))
9)
92
75

100
67
o

100
42
99

1 00
100
100

91
80
87
8J

B

4
o

29
44
25
J)

50
7

50
o
o
9
1

10
44
33
o

50
9

44
50

4
9

33
67

7
B

25
o

33
o
o
4
1
o
o
o
9

20
1J
17

1
t

64

42

90

17

100

26·

64 8

t
1

72

91

100

19

,
58t 6 18

1

Groupee

i% de. e'fectif••.
.. totaux t

: Montaison

8 '-r"" BIR 1
·1 • 1 o., ·1

IAraignées 1 Id 8 311 574. 17D7
IAptdrygotss 1 01 1 00 t 0 1001
IOdonatea b, 67 25 75'
IConoc'phalldes iso 5~ 40 601
IAcridlens b,. 61 40 6G,
rr etrlgidee 0 100 67 331
tPyrgomorphldes J:J 61 50 sot
rCryll1dea 0 9 5 5'
IDermaptàrce 0 100 50 50i
'Termites ail'e a 100 0 100'
IPsocoptàrss 0 100 0 100t
1Psylles 20 BD 9 91 t
tAleurode.6 B 92 4 961
lAphidss. ailé. 50 $0 5 45
IJossidBS ~) 57 45 55
!Cercopides 'J 67 25 75
IMembracldes 0 100 0 100
IPentatomidea 50 50 50 50
'Thrips 8 92 5 95
rDiopsis apicallsf1 0 '0 42 58
'Clopsis thoroeicIP2 JB 58 42
ICécldolllylss ·25 75 9 91
ICdratopogonides 17 83 40 60
ICan8céldee 58 42 50 50
IT.tanocévidB& 50 5,~, 50 50
rOolichopodldes 0 100 25 75
ITachinidee 0 100 0 100
'Chrysom'lee 0 100 J) 67
'Coccinelle 50 50 25 75
rCurciYionides 0 0 0 0
ICarabes 0 0 0 0
18athylidee 0 0 0 100
rrormicides 4 24 ) 33
IProctotrupoidss4 96 4 96
fScl81lonldes 0 100 20 80
IMymarides 0 100 0 100
IChalcidiens 0 1DD . 0 1Da
tTrichogrammee 0 100 17 aJ
tBraconidee 25 7~ 20 00
II chneumonidee .J) 67 17 81
ISphécoldes .,0 100 17 83

." de. l'écol tee • .
Ide dif'drentee ,'8.
. mdthodEJs· • !

1
1
1
1
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b I!!O aece ft eay.

Lm pourcentage de récoltes augmente du tallage (58 %) à lt~piaison

(75 %) et baisse lég~rement à la maturation (63 %). La taille du riz ne sam­

ble pa. trop influencer ~ les captures par las bacs à eau car ceux-ci sont

remontda en mOme te~ps que le niveau du riz. Les pourcentages obs9rv~s sont

sup~rieur$ à ceux obtenus par los autres méthodes d'échantil~onnage J certai~

group. d'arthropodes nun récoltés par les outres ~ayens sont aussi capturés.

Ile constituant donc une aX8ellenta méthode d'~chantillonnage pour l'~tude

qua~iltative et aussi qua~litative pour certains groupes. La plue grands

partie da cas récoltes net constituée dtinsectGs minu~cules et souvent en

rn3uvaia état. Une grasse part d83 uroigndes est r8pr(HHntée par des

c ~ Dénombrement à vu.

le pourcentage d~ cas r6c~ltes augmente du tallage C6~~) à la matu­

ration (11%) et correspond à l'augmentation de la population des araignées

au cours du cycle de riz. Co~me le fauchujo, le d~n-~br8~~~t ~ VLS ne rcccn=a!

que la population instantanée, c'est à dire présente à un moment précis et i
pendant une durée très limltue 101:"8 du PQ;'j~é)Yb du rüLulbJL ...·• Cc.:l.<.~ili_...\'-~IIl:..iil(J 1

petite partie seulelMilnt de la population réelle est récoltée. Limitée au

caul recensement des Araign60s cette mdthode conotitua un excellent moyan de

renseignement sur la densité, la répartition et l'éthologie des araignées

da la rizière.

d • 8ou~@illB. apeAtée§.

Le pourcentage de récolte baisse du tallage (1B%)à l'épiaison

(10 %) et il n'augmente Idgèrement qu'~ la maturation (19%) ~ cause du d~pla-'

cement des pi~ges sur les dlguettes apràs ~la mi.montaison par suite de

l*immurs!on complbte des parcelles expérimentales. Leur eff'cacit~ est forta

yle l vis des groupes d'arthropodes ee déplaçant sur le sol.

le tableau 13 indique que le pourcentage des effectifs globaux

récoltés par l'ensemble de ces m~thodeB de pr'lbvament à chaque stade du riz

augmente du tallage (19%) à l'~plaison ('S') et baisse à 20% à la maturation.

Ce peut Otre expl!qu~ par le fait que les arthropodes se multiplient en rizi­

à~. du tallage à l'épiaison puis se diepersent vers la maturation•

.../ ...
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e - Efficacité_de chaque m~thod, de prélèvement vis à vis de

certains groupas d'grthropodet dans lee diffél!nt, stades du riz.

le tableau l' montre que l'efficacité d'une méthode donnée vis à

vis d'un groupe d'arthropode donné varie d'un ~tDde à l'autre du riz. rJous

n'analyserons que las populations dont les effectifs capturés sont relati­

vement. importants à chaque pi~geag8 et ~ chaque stade du riz (supérieurs

à la dizaine) ce qui permet une bonne ~vnluation des v3r!otior.s de donoit6.

mise en eau da la riziore, les bacs ~ eau restant très efficaces à teus

qui doubla ou mOrne triple ù l'~piaison (ef. tzbleau 12), mais le5 ~ourcen­

tag88 de rdcoltes obte~us par le fauchage et le repérage à vue restent à

peu près constants durant tous les stades du riz ce qui montre que ces 2

derni~re8 mdthodee deviennent de moins en moins efficaces quand le riz

avance vers la maturation.

Apt6rygotes 1 Rarement captu~é8 par la fauchage, seuls loS bacs

à eau en capturant une grande quantit~ durant tout le cycle du riz.

sn proportions égales par 10 fauchage et par les bacs à eau • les bacs à

eont plus efficaces 12- mc.tur3ticn, lorsqu:: L. .-. . ~ , _. ~ '-. _ ,# J _.
,

eau "'" ma s s a ,J lJ v; : 1..; t; , r. (.,)l.o J, l ~, ; ;~, il l"." .
mente.

les bouteilles app~t~es sont oxcollentDS peur l~s CryllidGs ~urt­

out abondante à la montaison.

Hl§mipt6roldes, Microdiptères, Hymdnoptbros : Efficacité rC~2rqua­

ble des bacs à eau pour les prdl~vement à tous les stades du riz, sauf los

'ourm~e dont l'essentiel de récoltes est effectué dans lee bouteilles ap­

pAt'•••

D1opside§, C8nac~idBs t Peu ettir6cs par l~~ becs ~ 82U, ces GOU­

ches abondantes dans le filet-faucheir au tallage J quand les chiffres de

capturee baissent du fait de la diminuti.on des populations, la pérennité

du bac à eau compense la brl§ve dur4e du fauchage.

Col6optbres • Tr~s peu nombreux on rizibrc, los ccptur8C sont es-'

sentiellDi:10nt dUDs aux bacs à eau à tous les stade, saufs les Carab8$ bien

récoltées par les bouteilles ap~âtée6 surtout au début du cycle de riz •

. . .1...
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B - tLUCTUATIONS DES POPULATIONS DES DIVERS GROUPES D'ARTHROPODES

DE LA RIZIERE EN FONCTiON OU STADE PHENOLOGIQUE DU RIZ LEUR

IMPORTANCE RELATIVE.

Le tableau 14 donne lana los quatre premières colonnes les popula­

tions partielles capturées au cauro des ~uatre princi~~ux atarlc8 rh6nDlogi~ue

du riz et exprimjea en pourcontage de 10 population totale des arthrcpodea

de chaque groupe capturé dans tous lus ~i~ges. On obtient ainsi len fluctue­

tians de populations de choquo g~oupe pris icolement. abstraction foite de

son importance numérique rans la rizi~re par rapport aux autres groupas.

Cotte importance num~rlque relative est donn6e dans los quatre der­

nières colonnas du même tabloall, toujours pour los quatre stades phénologiquB

du riz.

Selon le premier crit~re, on peut ranger les groupes en fonction

du stads phénologique du riz au cours duquel le maximum de chaque population

est observable. Ainei 106 Canac~ides, les Termites ailes, les DiopsidGS adul­

tes et les Carabes sont à leur maximum de populations d~s le tallage. En CB

qui concerne les Termites ailÉs 11 n'existe sans douta pas de relation antra

co ph6norn~ne et le tallage du riz, ceule dons nos obs2tvations la p6ricde de

vol des sexuée, au début da la saison dee pluies ~ d~ coincider avec le tal­

lage de 10 parcelle de riz étudiée. Cette hypoth~se eet vGrifiée p8r cil:ours

en comparant les fluctuations observées pour les Termites ail~6 en saison

sèche et an saison des pluies.
,
!,

Pa~ contre, on sait que les populations des Diopsides adultes sont ;
1

importantes sur le riz au tallage J on observe 1<:1 Hl~m~ c ho ee pour 188 Canacei..ï

des et peut Otre que le a.xiIlU8'd8. populations prédatrices des Carabes sont

en relation avec celle~ des Diopsidas et des Canac~ides, de lours oeufs et

da leurs larves Jeunes.

A la ~ontaison, neuf g~ou~es sont au plus hout (lcG chiffres cor­

respondante dont soulign~s dans le tableau). Si l'on na r8~iQn~ que 183 grou- 1

pes les plus import~nts numériquement dans la r1z1~re (supérieur à 1% de la

~opulation total~), on retient lQS Formicidas (nombreux aI165), 1S8 Grylli008~

les Aph1des ailés et les Jassidqs. Les deux premiors groupes sont considorés

dans leur 8ajorité comma des prédateurs. Quant aux populations de Telenomu!

thestoE, le Scélion1de parasita des pontes de Scirpophaga. elles atteignent

à la montaison 0,8% des populations totales dos arthropodes de la rizièro,

ce qui eat conséquent

...1...



Tableau 14 : rluctuations dos populations des arthro~odes de la rizibre ;
leur importance relative à chaque stoda phénologlque du riz.
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Odonate8 16 21 37 26 0,6 0,6

~
0,8 1 ,1
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pulsqu'uns seule espèce est ici considérée. Ce pic coincide parraite'aBnt avec

le pic des pontes de Scirpophaga sp. recensées dans la rizière à la montaison.

A l'épiaison-floraison on observe 24 grDupes au plus haut. Salon le

m!me crit~r8 que prÂcédeMment, on retiendra d'abord de fortes populations

d'Alaurodo5, de Proctotrupordee et ~'Aralgn~Ds, puis loin derri~ro, 102 CCci­

domyies (Pachyd1plosis oryzae est un ravageur du riz), les Trips (~ans doute

en rAletlon Avec le rloroison du riz), les Aptdrygotes cf l~B DolichcpodidcB,

mouch~D réputées prédatrice 1 enr!n dans l'ordrs d~cro!$scnt, les Tachinides,

les Trlchogrammes, les Psylles, les C8ratoponides, la8 Conoc6~h31ides (préda­

teurs), l~s Ichneumons et les Pcmtatomide$ (piqueurs de grains laiteux).

Seuls sept aroupes pr6sentent leur maximum de populations ~ le rnatu­

re.tlon du riz J parmi etlx. on ne retiendra que troio grOU[J8S dont l'l;";Jc:rtance

num6rique est toujours faible dans la rizibre, ~ai3 qui pr6aentent un pic tr~s

morqu~ à la maturation (de la m~me façDn ~ue les Carabes au tallage ct que 108

Pentatomides à l·~piaison) 1 ce sont les Pooques les Curculionides et 108 Oro­

canides. les 0soques et s~rtout les Curculionidss sont pratiquo~ent absents

de la rizière au tallage et à la montaison.

Les importances numériques relatives entre las groupas au cours de

chaqua stade phénologiqua du riz, données dans les quatre dernières colonnes

du tableau 14, permettent aussi de classer ces groupes et de mattrG an lu~i~re

les plus importante par leur densit~ numdrique. Ca sont d'abord les Araignées,

Les Proctotrupofdas et las Alourodes, les trois groupes principaux dont les

pics de populations eont observablea à l'~piaison-'loraison du riz. Les deux

premiers groupes sont entomophages. Leur impcrtance numérique relative varie

~videmment on fonction da coll~ des 2utres groupes J les ProctotrupoIdoD sont

dominats au tallage (19.7%), les Araignées à la montaiscn et à la maturation

(20,9% et 28%) et les Alourodes à l'épa..laison (21,n), le minimum étant égal

à 9% de la populetion totale des arthropodes de la rizi~re chez les Alourodos.

En COte d'Ivoire, ~u ailleur~ dans le monde, les Aleurodes ne sont p~e cunsid~­

rés comme des ravageurs importants du riz 1 cette idée serai sans douta b ré­

viser cer _es insettns piqueurs, par leurs rortes populations, pr61bvent leur

nourriture liquide sur le riz. Plusieurs groupes viennent ensuite, num6riqua­

ment loin derrière les trois premiers J leur importance biotique ne doit pas

pour Qut~nt etre ~ous-estimé8, d'autant plus que deux sont des ravageurs phy­

tophages, reconnus de longues sur le riz, comme les Diopsides et, plus r~cem­

ment, comma les Canacéidec i les outres groupes sont sans doute des ravageurs

...1...
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encore mdconnus, tous des phytophages piqueurs a les Aphidcs, 18s Psylles, les

Jassides et leel'trips. - Il faut ccq.olident r.o t c r que pi..i.r1d ll;s t rè s nornb r eus aa

asp~ces dQ Thrips q~e nous avons cGpturéss dans la rizi~r6, il axiste à coup

sOr des esp~c9s prédatrices.

Il faut remarquer aussi que les div8rsas m~thodes de pldgoages uti­

lisées ne permettent pas d'~veluer les populations d'insectes noct~rnes dont

les larvss sont endophytes, en particulier los Lêpidoptâros Pyralidaa et~

tuidal, dent los chenilles sont forouses des tiges. Cette lacune peut Otra

combl6e par dos prdlbvemunts et dlssoction3 des tiges ct par le pi6geagc lumi­

neux des ed~ltee. De même, seul le ra.c~age permet de cDpturer en portie les

gros insectes, commas las gros Orthoptbres, ce qui fait QU9 leur importance

numér i que est so:)s-estb;.6e Lcr s qu t on adjoi:ït pC:.Jr tGûS 1.-'2 ;11':::\.;;;,,;,; 1:::::> ;:;"'ij"",r'~a'

des bacs à eau, des bouteilles opp~t6es ot les d6no~bro8cnt ~ V~Q. Par o~c~plo•.

pour les Odonates et les Dermaptères, deux groupes Qui n'ontpas été retenus

du rait d~s raibles populations captur~as, il semble bisn qu'aucune méthode

d'échantillonnage parmi celles u t I l Ls éaa n'est ad é qua t e , S'il rallait étudier

les Odonates, l'observation directo et le dénombrement à vus joint à la cap­

ture au filet à papillon semble la wéthode la plus sOre. 51 las Dermaptàres

na sont captué8 par fauchage qu'à la floraison du riz, seulement lorsque ces

insectes grimpent aux tiges pour atteindre IDS fleura, le reste du temrs ils

se cantonnant au piad des touffes da riz. Pour les recenser une ~~tilodB de

ddnombrement à vue ou de piégeage nu moyen de bottes-abris renversds sur da

potite piquets serait à préconiser. Parmi Lr.s groupss 6li",inésJc3 clc.:::sclc;l~ts

pr~c~dent3, on peut distinguer deux cat~Garies 1 183 grDupes dO,lt las 2ffectifs

recensés sont t~op r31bles parce qu'aucune ~armi les m{;thod~da c~pturas at

d'~chentillonnage utillsdes ne convient, du fait de leur biolo~ie et d3 leur

comportement, et non parce que leurs populations sont n8g11gQQbles • ce sont

les Odonates, les gras Orthopt~r€& en 9~n6ral. 186 Der~apt~r~s st peut e~re

les Sphécalùss feus dSl'niors sont en effet diffic11sfilsnt capturés au filet­

fauchoir et en bacs à eau. L'autre cat'gories rep~6sente les yrcupes dont les

populations aonb vroimant roibles, une liI_~t;,(;de dB piéSlS~)O au .i\Girls étbnt bien i

connue comme convenant p~rraitemont ~ leur recensoment, en particulier les

bacs à eau ou 13 fauchage. OLns catto co~6gotia en rnn9G~ü l~~ CDfCOp1dGs, IDS

Membracides, 188 T6tcnocorides, le Chrysomtles, les Coccinelles, les 8sthyli­

des. les Mymaridas et los Cholcidiens. Il 8St int6rossant da notor ici que ces

trois derniers groupes de parasitas sont tr~s largemant supplant6s dans la

rizl.re par les Proctotrupoldes •

.../ ...
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Enfin, il ne fuut pas perdre de vue que les captures d'uns groupe

donné par un piège donné restent toujours sous l'influencü plue cu moLris

forte du temps qu'il fait, indéf:'8ndnr,-"ent de 1;;. popul.at i on rticilc:nent pr()­

sente dans la rizi~re. Ainsi, le6 captures dans lee bacs à cau des Aphides

ai16s, des Psylles et dos Teleno~us thestor. dont 18B maxima de populations

en s aLs nn sèche sant en r eLat Lon av cc L,. :c;onLsisr::n du :'i2, ';;;:'''iblcnt
l

fer t ~ ,,; '"n t,i
1

freinées par les pluies et le temps couvert de la petite saiaon des pluies

(juin), ca qui fait que lGS ,ll<iximum apptent de Lcuro populations s nn b t'Gpor ..

t!~S sur l'épiaison ( juillet), alors que la patite saison s~che s'installe

avec une insolation plus favorables au vol et à la capture de ces groupes

dans les bacs à eau.

c ... !.LUCTUATIONS DES PJPUlATlor~S DES GROUPES D',ÎRHIROPODES NU;'U::rUQUEiJlENT

,,_~,_~_.~ LlS pLUS Il"ÎîJORTMJTS DAN:, li' indU/Et HP,"·fJUiiEt.:J fi Li\ Sid~:J· CT .,;;{ <.c.,r,,"·
PRINCIPAUX STADES PHENOLOGIQUE ou R~i.

Les figures Da, 6b et Sc reprdïsentent au moyan de diagra:nmas les

pa-!:' une seuls mdthodeda pAàg~~.Q. cell-e qui nous. a parue La plus adapt ée

au ·eOl'lt,e~tamtNlt..tà-,tJi.olog-i.9du groupatitudiéth Ains! fsignifie que les

o.rdQnn~98 'd8Sd18V....:ftI6'.ies quatre principaux stades phdnologique du riz

(tallage. montaison, épiais8n, maturation) sont placées en ab~SDes Dur les

diagra~~es 1 les ordonn~Bs r8pr~sentant los c~~tu=es 8~tenu8S ~u ~oY2n ~'une

seule m~thode de pi~geage ce!!e qui nous à parue la ~i8UX sdapt~e au cGm~or­

toment et ~ la biologie du groupe étudié. Ainsi r signifia que les chiffres

représentent les populations captur~as BU moyen de 5 coups Je filGt-fauchoir j

par semaine. Ba rend compte des captures rapportée8 à 100 bacs à enu par

semaine, R à deux dénombrements à vue par semaine et 8 à 30 boutoillsB :p­

p8t~es par semaine.

meo celui de gauche pour la sai~on sèche. celui de droite pour la saison

des pluies.

caractdri~d9 par la pocitlon du maximum do captures sur une des quatre pha-,
s aa ph~nolo91ques du riz. Ainsi l'échantillonnag8 au filet-F'G,lÎIchoir Cr) don-

ne 10$ populations adultes de Canac61des ot èe Diopsidos à leur maximum au

talloge. Il est sOr que ces mouches sont plus racilanent capturées au rilet­

faucbolr lorsque la riz est court 1 la méthode perd donc d. sa prGcision.../ ...
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au fur et à mesure que la hauteur et l'6paissBur de la v~g~tatlun augmentant

et que lBS mouches disposent d'un abri de plus en plus importent. On peut

perdre alors des fluctuations plus discr~tes qu'une autre méthode da pi~g8

comme le d~nombrement à vue peut mettr6 en lumi~re. La ru3illS rôrill~ cl" .li~~~~M~

me est observable on saison s~ch9 et an caison dos pluies, la valeur absolue

du pic étant néanmoins supérieure en saieon e~che. Au moine pour lee Cana­

céid88 les deux méthode. 1 18 'ilet-fauchoir et le bac à eau donnent de8

résulte comparables.

Les Carabes gréce ~ la méthode dos bouteilles a:pâtées sent b r~n­

ger dane la mOme famille que précédemment.

On observe ensuite une familla da diagrammes pour lesquelt le

maximum e8 situe à la montaison 1 les gryllides et les jsssidee. Ces derni­

~re8 eont plue abondante en saison sàche, leur pic s'dtendant alors sur

l'dpiaison. .

La famill. suivanta contiant un grand nombra da group.e importants.1

des Aleurodes aux Ichneumons, pour lesquels 10 maximum (détermin6 pour tous, 1
saut pour les Pentatomids8 C'ilet-fauchoir), au moyen des bacs à eau) est i
situd à l'dpialson. On observe en g6n~ral des rluctuations somblablos durant

les deux 8aisons saut pour les+&ripe les Dolichopodides et lBS Ichneumons,

à noter le pic important et tr~s marqué des Cécidomyies en soison des pluies

Enfin la dernibre ramille rassemble les diagrammes qui montrent un pic è la

maturation, c'est le cas des Psoque. et des BraconidBs.

La figuee ~c représente plusieurs diagrammes intétessants, Parce

que variable d'une saison ~ l'autra. le fauchage des Ar8ignéùs d crmr un L:por.

tant pic à l'dpiaison en salaon 8~che (le bac ~ eau révble les même fluctua­

tions) alors qu'en saieon des pluies ce pic est trbs attdnu~ toujours à l'~­

piaison maie ettenu' ~ cet' de valeurs à la montaison et • la maturation
)

tr~. voisinee.

Par contre, comparde. à l'ensemble des Araignéee, las lycoses

dénombrées à vue sont en progression constante. Pour los fourm1s ai16s (bacs

à eBu) il est surprenant de constater que l'on observe des vols importants

à la montai,on du riz aussi bien en saison 8~che qu'sn saison des pluies.
!"v-A........, ~

Pour lBsfI..-apt~ree la méthode des bouteilles aooêtée;s~o7:drf)rahl~•• le maximUnl

est situ' comme chez les ail~s à la montaison. Pour las Conocéphalidss le

... / ...
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fauchage et les bacs donnent des fluctuations comparables avec un maximum à

l'dpiaieon aUBei bien en saison sêche qu'en saison des pluies. Enfin trois
1

grpupe. captures aux bacs à eau montrent les mImes caractéristiques 1 les

Peyl•••• les Aplidee ai166 et le parasite Talenomus thestor. on ce que leurs

pics &e situsnt à la ~ontaison en saison sèche st~"piaison en saieon des

pluies. Uns explication 8 d'jà ,t~ donnd à ce phdnomène. le pic de saison
\w

des pluies' l'dpiaieon (juin) dtant masqu' par un faible ensoleillent con-
,~ ~

traire au vol des insectes et(lB/~andicap mdcanique constitud par les gout-

te8 de pluise.

En conclusion. une des méthodes d'dchantillonnage test6es peut

ftt re recommandd pour chacun des group.....' qua l'on veut dtudier. La mdthode

choisie fournit &e±&n des renseignements intéressants sur les fluctuations

dDS pcpulaUomLJlnfcnctioo du stade du, ~J..z.",Las fl..u.c±l.i~t.1cas sont ~ ",':r•.lx.a1,

es.blable. en saison sêche st en saison des pluies et mOrne, souvent, les

masses des populations totolo9 sur le riz sont tr~s co~parab18s d'une Gema!- ,

ne à l'sutre. sauf peut ~tre pour deux grands graupes piqueurs de s~.e com­

me les Aphidas et les Jassides. Un tel phénomêne Qst particulièrement net

chez le6 Cecidomyiss o~ _la plue grande masse est concentrée à l'épiaison

en saieon des pluie., tandis qu'une masse dquivalante est répartie plue

unifor.dment tout au long du cycle du riz en saison sàche.

Ces faiblDs 'carte antre les _asses de population entre les deux

saisons pourraient rendre compte de la faible corrélntion existant entre 1GS

fluctuations des inosctes et la saison et par conséquent de la forte dépen­

dance de ces insectes avec les phases phdnologique8 du riz-ile montrent
)

BUSS! la grande stabilité de l'~cosystè~e 6tudi~ lorsqu'il n'cGt p8S pcrtub6.,

t M lllDOGIE DES PRINCIPAUX CROUPES DE PREDATEURS.

91 l'on S8 propose de ranger 1ee arthropodes prddateurs de la ri­

~1~r8 en fonction de leur activitd apparente 8t de leur impact apparent sur

la faune des phytophage., on peut proposer le classement suiv~nt : les arai­

gndes, lee odonates, les fourmis. les conoc~phalidos. les asilides, les th6­

révldes, los dermapt~ree et les r~duvides. r~ais r ar cs sont les pr édc t eure de

grande taille qui Baient bien r~coltd8 au filet.fauchoir •

...1...
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• - b@e Odon,te••

Plusieurs espèces d'Anisoptères et de Zygopt?Jras chassent an volent ou ~ ltaf­

rOt des psti' insectes qui se~lacent au-dessus de la riziàre. Malgrd Iss

taibles effecti'. rdcolté8 au fauchage et dans les bacs la eau leur présence

permanente a été remarquée en augmentation à l'dpiaison lorsque de minuscules

insectes abondent sur les panicules à la fldraison (fig. 5). Les observations

ln situ montrent que ces populations deviennent importantes quand le ciel est

ddcouvert et pa~ temps chaud. Certains Odonates portent des cératopogofddas

rfGdmatophages sur les ailee au nombre de un 1& quinze...~î

b ... Les fourmi••

Plusieurs ospècos sont récolt~es dans la rizi~re. Ces petites colo­

nies sont établies sur des sites temporaires et se déplacent souvent avec

l'humidité da la rizl~re. Elles chassent surtout les oeu's, las larves des

inGectes ravageurs du riz et aussi los cadavres laissée par les autres pr~da­

taure.

c - lee Canocdphalide.

Conocdphalus sp. est une espbce abondante par rapport aux autres

espèces d'srthfoptbree. Ils chassent IB8 petits insectes, les oeufs et les

larves das insecte~s ravageurs du riz.

d • Les Aellidss et les Thdrdvide8

Ces grands diaptèras sont pr~datBur8 de proiee diverses y compris ~

des insectes de grande taille, ce qui ntsst pas le cas dos Odonates. Ils ch~s-l

sent les proies à l'afrOt ou en plein vol. La plupart de leurs victimes obssr-,

vds au champ sont des araignées Thomisides, Oxyopid8alT~tragnathes et des pe­

tites Argiopides, des dicpsides, des Canac~ides, dBS Sepedon sp. (T~tanocér1- '

des) et des jeunes larves dtorthoptàres. Le filet-faucholr capt~rB rarement

ces prddateurs malgré leur vol peu puissant du fait de leur faible densité en

rizière. Cependant on les obearve en permanence dans la rizibre. Laurs effecti~

augmentent avec leur activit' quand le aiveau de l'eau dans la rizière Bst

trop ~lsvé par suite de fortes pluies, ils attaquent alore rdroce8Dnt leB arai.

gnées qui se déplacent à la surface d'eau ou se refugient au sommet des tiges

de riz.

.1
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8 .. Les O!rmaptbres.

Les insectes habituellement canassiere peuvent deveair occas1onnel-'

lement phytophage•• Ils chassent à la course des proies diversee au niveau

du 801 et sur les tige8 de riz • parfois on peut lee observer en train de

prospecter les lumières des chaumes. Leurs populations restent peu ahondante94

seule le fauchage reete une bonne mdthode d'échantillonnage seulement au d6­

but de Itdpiaison et • le 'loraison car 888 insoct•• montent alor8 sur les

paniculent du riz et y percent les glu••• ou coupent les dtamines.

, - L,e RfiYyld•••

Ces héndpt~ree p'ématoPhaDes~{'olJvent rares en nombre et en espbc8s

en rizi~1'8 1rri9U~Ea de DOllHki$. rJnuliO t. ...nonA ~ lAf" 8iiJn>..1-~ )0$ ~ r; .....i,iiOi do;;, l' i~,
portance de leur pr~dat.l. eur, outre los orthopt~res et dipt~re6, les penta-~

tomiS" et les lutE'. h'mlpt~re., ce qui n'eet pas le cas de la part des au­

tre8 insect•• p.'dateur. atdes areigndes.

Ces prddateurs occupent une place privilégi6es dans les rizibres

de bas-rond de louak' par leur abondance en esp~c.s et en nombre.

Quatre méthodes d'échantillonnage 1 le fauchaga, los bacs à eau, lai

ddnombremente à vue et les bouteilles appêtde8, ont mis en dvidence l'abon­

dance d, qu"ques ramilles d'Araigndes • ellas sont rdpartlrides, parfois

Juaqu'à l'eepêce dans les tableaux 15 et 16.

Oan8 le tableau 15 ont ét~ class~.8 les sept principales ramille8

d'Areigndee de notre rizière de bas-fond en prenant pour critàro de ClG3$018n~

le pourcentage pris par chaque famille dans les capt~;res totales obtenues au ;

d'dchantillonnage la plus addquate pour chaque famille, avec la réserve que

les eap~cee de petite taille eont difficilement captur6ae un bacs à eou et s'~

ddCOmposent plus vite que leeespècee de grande taille. Il faut considf§rel'

eussi que les bouteilles appêtées font intervenir le comportement de l'arai­

gnée dana le pr-oeaaua de capture, tandis~'du fauchage et lors du déno'~ibI'e-'

ment à vue los aral~ndes interviennent plus If passivement a ; dans la fauchagtj

parcs que cette méthode prospecte valablement que les strates supérieures de

la v'g'tation de la rizibre ,t laisse donc de cOt, les ;SSpàC9S qui se

...1...
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cantonnent dans les steatee ln'drieures et au niveau du sol, dans le ddnom­

brement à vue parce que les espbcee mimdtiquee ou qui ee cachent sous les

feuilles ou à l'int~rieur des talles sont difP!cil8ments rep6reble6 ct dénom-!

brltee. !

Tableau 1S • Pourcentages des araignée8 recensées au moyen des différentes

m'thod•• d"chantillonnage.

~ Croup•• rauchagea Bace • eau Odnombremente Bouteille. ~
§

§~ ~
• vue i eppttdea .~§ §

1Lycoees § 8 % S 18 " § '8 % § 100 % §..
Thom1side. § 32 % § 24 % § 1. % § §

§ Argiopid•• § l' % § 20 % § 13 % § §

§ Tetragnathe8§ 19 % §Rarement § 10 % § §

§ § §l'dColtdee § § §

§
Oxyopldes § 1. % § 14 % § 8 % § §

§ Saltlcidee § 11 % § 10 " § 9 % § §

§ Clubionidee § 8 % § 12 % § 6 % § §

~. ~
100 % §§ 100 % § 100 % § §

§ § § §

En tenant compte de ces réservee, la 'amille la plue importante

numériquement est cellos des Lycoses, le dénombrement à vue (30 %) en donne

une astimation par rapport aux autras familles. le pl~Jeage aU noyan de bou-l
~

tailles app8t~es placées au niveau du Bol ns fournit qua des LycosBs. Puis i
. ~ l

viennent les Thomisldae pour les-quslles le fauchage est/~méthode de recensa- '
,

ment la plus addquate, suivies des Argiopldes qui r~pondBnt 10 mioux ~ux L~cs!

à eau, les Tet~agnathes également surtout captur~es au filet fauchoir, enfin

familles peu impotentes • las Oxyopidss les Saltlcldes at les Clubionidas.

Les pourcentages donnée par las bacs à eau et par le fauchage sont
"''-comparables sau'~les lycoses 9t los Argiopidss dont les proportions ILot plus.

1

élevé•• en bacs à eau t cependant l'dchantillonnage concerne alors preeque

uniquement des néonatae et des larves Jaunes, sans doutai entrainécs par les

courants d talr che. les Argiopides.

Le tableau 16 expose sous une autra forme les chiffres du tableau

15 en cs qui conserne l'abondance des araign~es et l'efficacité des diverses

...1...



Tableau 16 1 rréquenc8 des principales ramilles et espèces d'araignées

en rlzibro irriguée • Bouaké.

rréguence

+ + +

Erficacité de la m~thod8

+ + tràs fréquent + tr~:) efficace

bons -rdsultate

utl11s~le faute dami~

ef'flcac~null••

+ +

+ +

,
•,
L "t_

exemPlalraf

•t

l'are
quelques

labse"'

Commun

+ +

+ +

+

§ § IrdquJ
...

i

~ ~Espàces
~'

ramilles communes sn ce ~ r-1éthodas de récolte .JI":

§( , , ,
.:;

§-
~

~ ~ "f-~"'I--"-'-§--~-_..~. -~i.. ~

~
§ s §Bacs ~DGnombre~Bouteil1,:§ § .. rau-..

i 1
~ch<Jge 6~ e~uSm8nt à § 8~n~t~B~i

1
\'

§._,~~§~"u_~_§ .... si;;;
~--_.
§ § § § ~l

§ Lycosidae §Plusieurs espàc, t+++ § + § + § ott+ § +++
'11

§ Thomisidae §Runcin1a sp. § ++++ s +++ § ++ § + § §!, ,

§ §A~glope § § § § § ~\ .;

Argiopldae sp. +++ + ++ ++ J

§ § § § § § " .- t
:J . ) ~

§ ·id- §iu. sp. § +++ § + § § ++ §
J

-id. ~) ;
§ §CvrtophOFfa § § C' e- '. \ ~

sp. + s s ++ S J~
i

§ §Casteraoantf:ut § .- § § , 1
s s '.' ',-id- '" <,

§ §slilR&flava
e- §

,.. c- " :\ 's + + S ~ oC ~ ~ ~

§ .. ~

§ .. § S :'~ ;

!_'tr,qnatfJ!.d!I~L'UC!Q.e sp. ';1 +++ ++ s ++ J -1 i

§ §
,..

'" " §
,', j.

~ S ~ j(
Oxyoptdle §Oxyoee sp. ++ ++ +

,
§ § § § § + § i ~

§ Sllticis1!' §P19xipus § § § " r- :;sp. ++ ++ + :i + s "
§ §Marp.lssa § § § § g §,

-id- sp. ++ ++ + + S

§ § .. § § § § ;j;~

§ &lybionidae §Esp•. à ddter- § § s § § §:miner ++ + .. + +
§ § § § '" § § ; ~s csÔ.

§ Ibarldiidae .. ThsFidion ep. r- + § + " '" + §
,'.. ~

~ .. s s \) :: ...
§ .id.. ~IUpoena § + § § § C" :;sp. + + S ,}

§ Mic~oBh'ntidae§Eri90n! sp. § + § + s s + § z.) ~.. .. "

§ Oictynide' §Llthye sp, § + § + § § + § ri
"

é
~1I••il iLÎ.4.:1. ~"Ullj~ll$t .., ....

~
,,' L: ~ ~ "" § !)J- .., .'

'" ," .- . ~._~..- ',} Cl ;
'< .»
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m~thod8S de capture, et donne quelquos pr~cis.one eup~émantairee sur d'au­

tres t'aloil1es d'Araignds8 de fuible importance ot sur quelques genres domi­

nante. Aïnsi. par exempls. l'esp~ce Rune!nia ep. (Thom1eigae) ,$Ot9t tr(18 abon_

dant. dans la rizière et le rauchege semble ltIfmeilleur méthode pOLIr évoluol'

see populations, il est encore possible, par le d6nombrement à vue, de ropé.

rel' quelques individus, mais les bacs à eau et les bouteilles app~t6es sont

inefficaces.

Succes810ns de, princ!pa;es espêcee d'Araignées en r!zi~re

Les dénombrements à vue effectués du 23 mai au 12 soptembre 1977

(tableau 10), duront, la saison des pluies ont permis de faire de nombreuses

observations" in situ tI, particulier sur la biologie, le CO;i1jJnrtonent et la

succession chronologique des principales aspàcee d'Araign~es da la rizière.

Runc!ni; ep. (Thomiaid•• ) 1 cette araign~es de petite taille,

errante, s'installe sur le riz dùs le repiquage J elle chassa à l'embuscade

sur los tigDs J le cocon de ponte Gct d6pood sous une feuilla d~s la nantai­

son et comprend 2 à J groupement d'oeufs dont la total eot compris entre

'0 et 90 oeufa.

Le8 Lxcoses (5 esp~cBs dominantes à déterMiner). On le8 voit ap­

parattre sur le riz quelques joure apr~s le repiquage. CrranteG, a1185 chas- 1

sent à l'embuscade et ~ la course au pied des plantules et surtout sur les '

dlguettes. La ponte comporta de 20 à 1Jboeufs que la 'amalle traina sous

l'abdomen. à l'~closion les larves néonates se font transporter sur le dos

de leur lR~re.

Leyçog, sp. (Tetragnathidae) , tisse Âa toile circulaire et obli­

que eu ddbut de la montaison.

ArgiopfSp. (Arg!opidae) 1 c'est une Araignée de grande taille par

rapport aux autres esp~ccs d'araign~es ob~arvdas Jans les

de Bouakd. C'sst sans douta une des Araignées de la rizièro les plus impor­

tanies par la nombre et la capacité prédatrice. Dès la montaison ello ti~se

d'abord des petites toiles vorticales, circulaires, antra les feuilles des

tiges de riz d'uns m~me ~ouff•• Quand les Araignées sont plus âg6es, elles

grandis~ent leurs toilas et relient aussi plusieurs touffes de riz les unes

aux autres. Elles tissent alors une toile-domicile oD elles déposant 3 à 5

.../ ...
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pontes J chaque ponte cuntient de 250 à 1184 oeuts (le maximum observd). A

l'~piaison et à la maturation, dos milliers de larves n~onatea éclosent et se

rdpandant dans le rizière. Elles se d~vorent entre elles, mais leur rOIs dans

la limitation dee populations des ravagours ost SGns doute loin d'~tra négli­

geable.

Cee ep. (Arglopidae) , deux espbces de ~ peuvent venir installer

leurs toiles verticales sur le riz au d~but de la montaison J leurs populatio~

augmentent à 1.~pia18on et à la maturation.

Cyrtophora sp. (Arniopidae) t Cette Argiopide installe à l'épiaison

ses toiles horlzon1ss, denses et enchav~trdes, à l'intérieur des touffes de

riz dans les strates inférieures.

Les Oxyopides, les Salticides et les Clubionides apparaissent aussi

à la montaison, on rdcolte souvent los fe~les dans leur abri de ponto par

la m~thode de dénombremont à vuo • leurs populations augmentent jusqu'à la .
l

maturation du riz. Ce phdnom~ne, d'montr~ par les m6thodes de capture, est 1
d'ailleur gén~ral pour l'ensemble des Aran~ldas dont l'i~pcrt8nc6 nu~or1quE et J

la diversitd ep~cifique augmentent prcgrG:-:r:d.ve-;snt du rG:pL;u,<>' ~, Le :i~'t'_ r~t':'::nl

La fécondit~ des araignées est tràe élevée ; mais une forte mcrtali­

td survient d~a le stade n~onate • ses causes principales nous semblent en

être 10 manque de proies, le cannibalisme et la déshydratation rapide, impor­

tante chez les espàcas installdes dans la strate supérieure du riz, an plein

soleil. Les larves ~9ées par contre résistent fortement au manque de nourritu­

re (7 à 15 jours chez les Ar910pl sp au laboratoire).

h - D1versitd du prdd.\lsme des Araignées et de quelques autres

sr4deteur••

Les observations ~ragmentalr9S 'aitos sur le terre!n, ~~:r doc C2p~=~S

.ouvent s'dentaires, ne permettent p,as de se faire une idéo exacte du régime

alimentaire d'une Bep~c. donnêe d'Araignde.

t.
Des exp6rimentations, encora succeinJ;ea, ont donc été menées au la-

boratoire en présentant au prédateur, en conditions variées, dos proies récol­

tées an rizi~rE. en particulier des pontes, des larves et des adultes dos fo­

reurs du riz dont Scirpophaq8 sp. (pyralidae). Lea proiee ont ~té présentées

aux araignéss à toile dans des cages de 50 cm de cOté, contenant une touffe~

de riz • aux autras araignées, en botte ronde do 5cm de diambtre et 2cm do

. . .1. · .
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Tableau 17 • Attaque des foreurs du riz par les Arai9n~es et quelques

autres prédatours.

(1) Nombra de larves néonatea dévorées pendant a heures de

Jour par un prédateur adulte capturd dans la nature.

* les proiee sont jet.ées sur la toile

X Prddatisme effectif.

l
j
l,
1

l i

§ Ji
î Prddateurs J§ Esp~ces attaQU6es{1
~ 'Ii

j---~'-'-----~~ r ';~-~i;t~:;:;~~-~·-·-l~~··~-s c!-r-p-c-,n-h-::-g-a-.~~.....-r'-b-l-i-w-r-n-h-:::-'1:
.'; i ---- ,. "

s § te ~ ~ ~ "f (') ,; ;

s :iOeu"'lorvss:" Pupes::; Adul_ S Pont.JÎ.J6una-~·Adul.:S 1 aru e:f AJu1 1 l'
§ § § § § tes § §tes(1)§ tes §~g6cs§tcs. i
§ §. § § § §" § § § §:~ J

§Oxyope sp. § §)C § § § § 16 § §)C § ':

§Argiope sp.* § § § § x § § § x § § x

s & § § § § § § § § §..~ .p. ~ )Il x
§ § § § ~ § § § § §
§CvrtophOU ep.* § § § § x § § § § § x;

§Runclni; sp § § § § x § § 12 § § x §

§Salticides § § x § x § x § § 32 § §)Il §
§ § § § ~ § § § § §
§Lycose § § xx § xx § x § § 46 § § x §

'eucoge sp. * § § § § x § § § § §

§Clubionid8e § § x § x § x § § 17 § § §,
§ § § § § § § § § § :i1
-.-----.-~------ --~~ -----~ --~-- ----~ ----- ------ ~---- ----- -----_t

§ § § § § §' ~ § § § '; ;

§Conoce phal us sp xx xx ~ 16 x:1. - - • § § § § § § § § §l'

§Oermaptùre § § x § x § § §

§rOurmi8 §X § x § )( § § §

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
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hquteur contenent des morceaux de feuille de riz.

Les premiers reh;ultats sont donnée dans le tableau 17. Il~''fparait que

les Araign~e8 à toile n'attaquent par les larves, à moins qu'on en projette

une sur une toila, ce qui ne ae produit pas dana la nature. Par contre las

araign~ee errante. ddvoront les larves qu'on leur propose. 0"3n8 la nature,

noua avons BU l'occaBion d'observer ce fait de la part d'une ~cose qui était

en train de d'vorer une lorva âgée de Maliarpha separQtella à l'int~rieur

d'une touffe de riz. Si l'on affame les êraign~9s, elles deviennent fortement

cannibales, comme les tonocephalus sp. et les dermaptères. Ce ph~nomone inter­

f~re sans doute avec las comportements de défense du territoire, lorsqu'on

confine plusieurs individus dans une boIte au laboratoire.

Le tableau 17 montre que les oeufs da Diopsides sont dévorés par les

fourmis , ces prédatsurs attaquent sana doute aussi lee pontes de pyral's.

les chenilles abnt attaqu~es et consomm'es par les araignées arrantes qui

peuvent aussi manger les larves, los pupes et les adultes de diopsides. Cepen­

dant les pyrales adultes comme les diopsidas adult~2 sont DG5Bntialle;nent cap-, ,
turé& sur les toiles et consomm~~ par las Argiopides et Laucog6 sp.

Le fait que las larves ndonates de pyrales soient consomm6es de fa­

çon constante par plusieurs familIas d'Araignées errantes a une grande impor­

tance. car dès l'~closion des oeufs non parasités, les jeunos larves de fo­

reurs doivent ~chapper à ces nombreux prédateurs avant de pouvoir s'installer

plus à l'abri à l'intérieur des tiges de riz. Par suite. lorsque la biologie

et le comportement de la larve du boret l'am~nent à sortir de la tige de riz,

las Lycoses,les Salticides et les autres Araignéos errantes sont encore sue-
r

ceptibles de la dévorer. Dans cs processus les rythmes d'activité nyctfmérala

sur les rythmes dtactivité des araignées de la rizi~re sont donc nécessaire4 .

E - MIGRATIONS VERTICALES DES PRINCIPAUX GROUPES DtARTHRDPJOE5 DE LA RIZIERE.

Cette étude a ~té conduite les 25 et JO juillet et 106 6 et B eoOt.

Six rauchages sont faits toutes les deux heures, de Bh à 10h, par le m~me

e )(l§cutant à raison de 100 coups de filet-fauchoir sur Lo s strates supérieures

du riz. Le tableau 18 lnt.p.J'rr~t.R r:::ll' 1:'1 f"')lir~ fi in,-lili'P l'~\ln'lJttn.. rlll ('l,,,,;\hrlii'

total de choque groupe d'arthropodes capturés 3 dss moments microclimatologia

quemant différents au cours de la m~me journée. Presque tous los arthropodes

.../ ...



Tlbleau 18. Migrations verticales des principaux groupes d'Arthropodes

(Moyennnes obtenus au moyen de 1ÛO coups de filet-fauchoir)

( exp~r1ances du 25/7 J 30/7 J 6/e et 8/e)

§ § 10h §
§

8h 12h
§

14h
§

16h § 1ah §
§ Arthropode. § § § § § §

§ § § § § § § §
§ Oxyopld8s § 1 § 2 § 2 § 1 § 2 § 1 §

Al"glopldee 1 1 1 2 1 1
§ Tho.isld•• § 2 § , § 3 § 7 § , § 2 §
§ Salticide8 § 1 § 1 § 1 § 2 § 1 § 1 §

Lycoces 0 1 1 2 1 0
§ Clubion.l.dee § 0 § 1 § 1 § .'5 § 0 § 0 §
§ Tetragnath.s § 1 § .'5 § 2 § 2 § .'5 § 1 §

§ §
1

§
1

§
2

§
2

§
1

§
0

§
Ani.optères

§ Zygoptèr8s § 2 § 4 § .'5 § 4 § 1 § 1 §

§ § .. § § § § §9
§ C·onocsphal.l.de8 § 6 § 11 § 5 § 1Ia § 9 § " §

Aceldiene 5 .'5 3 6 5 2
§ T.tl'lgides § § ..

1 § § 1 § 1 §2 2 s 2
§ Pyrgomorph1de8 § J § 4 § 2 § 5 § 2 § 1 §
§ Cryllide8 1 2 1 2 1 0

§ § § § § § §

§ Proctotrupoides § 15 § 20 § B § 12 § 17 § 5 §
§ 1 ehneumonide8 § 4\ § 6 § 1 § 2 § 4\ § 2 §
§ Bracanld88 4 7 2 5 5 2

§ § § § § § §

§ Diopeis apica11e § 29 § 32 § 14 § 22 § 26 § 6 §
§ Diop.le tharae1ca § 16 § 21 § 10 § 17 § 14 § 2 §
§ canGc.idee 12 24 9 16 14 3

§ § § § § § §

§ Jaseides § 11' § 22 § " § 16 § 18 § 1/a s
v

§ Aleurodes §
, § 14 § 6 § 12 § 7 § 2 §

Aph1des aild. 2 5 :3 B 5 1
§ Peylles § 1 § 6 § 2 § 5 § 1 § 0 S..
§ Ceroopides § 1

§ 1~ § 1
§ 1~ § 2 § 0 s

§ Pefttetollides 4 2 5 2 v

§ § § § § § §

§ coeelnel188 § l § 3 § 4 § 2 § 2 S 1 §
v

§ Chryealllel188 § 1 § 4 § 2 § 2 § 1 § 0 §

§ §
27 § )6 §

12 § 19 §
29

§
9

§
§ Autres

§ § § § § § §

§ § § § § § § §

§ § § § § § § §
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da la rizière s'abritent à midi dans l'~paisseur de la végétation à cause

de la chaleur du solail • seules les Odonates continuent à chasser en temps

chaud. Les arthropodes no De d~placant vers les strates supérieures du riz

qu'au matin. la maximum ost observ~ à 10h, et dans l'après midi 1 le maxi­

mum est obeervd de 14 • 16h.

O'apr~s plusieura remerqoos, on a constatd que la plupart des

larves da boror 'closent à l'aube ou pendant la nuit, c'est à dire au mo­

mant oD beaucoup d'arthropodes, mises à part les Bspbces nocturnes, sem­

blent peu actif••

f" _ OISCW)SIor~

l'étude des arthropodes p'êlevés par les m~thodes simples citées

ci.dessus montre que l'efficacité des modas de captures ~ diffère selon

les groupes et Lcs stades phénologiques du riz. Nous avons er~5ay~ de r~su­

mer ces efficacités en les chiffrant de 0 à 5 dans le tableau 11. las inte­

ractions multiples entre les divers yroups8 J'arthro~Ddes 0~ 1_ rizi~r~ _~nt

r~prdsenté.s sur la figere ~.

O'autre part il existe un rapport ~trolt entre l'abondance des

insectes et la floraison du riz • ainsi la plupart des phytophages, des

parasites et des prédateurs abondent sur le riz à la floraison sans doute

à cause de l'efret attractif de celle-ci. las récoltes o~tenues durant la

saieon sàche sont quantitativement sup~rieuras à celles de la saison des

pluies, du fait que le ciel en saison sàche sst souvpnt bien ddcouvert et

que le faible nombre des parcelles cultivées joue le rOle de refuge autant

pour les arthropodes de la rizibre en fin de campagne rizicole qua pour les

insecte. chassda da la savane environnanta par 10$ Paux da broussea.

La biologie de quelques groupes d'Araigndes en rlzl~re irrigu~e

• Bouakd est en cours d'étude, ainsi que leur rOle dans les charnas trophi­

ques des arthropodes da la rizi~re.



Tableau 19 a Efficacité des diFf'lSrentes méthodes d'dchantillonnege sur
lDS divers groupes d'arthropodes.

Da rien ou presque 2. faiblement r~coltd

1. irrégulièrement r~colt~ ,. bonne récolte avec réserves
4. bonne r~colte

5. excellente récolte

,--------""'"'":'"-------::-------~-_.~=~~...,.. "
1 , , 1

Groupes 1 rauchages IBacs à eau Jaul Dénombrement ,8outeil-

! 1 nes , à vue ,los ap-
I -, .- r .... S ~tées

xyopld•• l • 1 1 " (n.... _ch.~, ,fLLU-<- 1
1 1 1 ~Q..'~ b.ù t4 •

r2910Pld•• " (b~ tw-\.UJ;l.~ "~<M&.u.I1, C~ hl~JI 4(~ ~ "-,~u.,, t
1 J... ~UÎ 1 l "-'--'~~ î t

Tdtregnathee 1 • t 0 t 5 1
~T hOlUieldes t 5 1 1 1'(lo....~~~~thv.M-~

1 1 1 e.J- .L~~Lou..-:. \'-"-'» 1
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1 &- \,,,...:t.J t 1 t
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! 1 k;\L.. î 1t ptdl'ygotee 0 1 • 1 1
Odonates 1 (~IQrclo.~~uI ~..t.u- a....... 1 0 ,

ic onocdphal1des
~~~~ 1 t

5 "(~\s;i~!

1· 1 1
Acridiens 4 1 1
f8trigidcs 4 1 1
~pYl'gOIllOrPhldes 4 1 1 tcu C\.~L t""~
Gl"yllldes 1 1 1 5
~oenaPt~ra8 2 1 0 U 1ou-\- ~ .dl-.!
Termites aild. 0 1 4
~P80coPt~res 1 1 4 ""u.JL, 'ID...-~
Psylles 1 1 5

~AleurDdes '1 J 5 <\u..o.~ 1...
Aphides aill§. 1(mal • écup~ré.) 5 1
~e~~sid8 5 1 4 1

ercopidee 4 1 2 t
§Me.bracides ! 4 t 1 1 1§Pentatomides 1 • 1 • 1
§rhrlp. '1 (mal rdcup~r~8) 5 1

~~toP.l. .plo.lle t s 1 2 1
Diopsis thoraciea t 5 1 2 1 .~

Cticldomyias t1(v.a.\ 1\.S,r~~) f4l ~~~ WIA.WI~ 1
~~.r.topo90nldee

1 1 ~\l.J\M~~/I~ 1
"(mal rdcup~r'8) 5 1 t §'

enacdides • 5 1 2 1 1 §:il dteno~drlde8 1 5 t 2 1 t §
Dolichopodldes 1 4 1 2 1 1 :;::,

~T echlnides t 4 1 2 t 1
~

~Chryso••lss 1 4 t 1 1 1 \~

§eeeci••li•• -, t
.s

4 1 1 1 1 §Fr uroullonldee 1 4 1 0 t 1 ,)
ethylides 1 1 1 2 1 ! §

rorrnicides 't 1 t3( l...-o-JL.,~ 1 1 5 '-\'

§ .)' )'

1 ! Ql~) t r <-\ ;
.j .

•. fi/. *'.
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1 1
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CONCLUSION.

la pr~sente étude nOU6 a permis de suivre les fluctuations des

populations de ScirpophagB sp., pyrale du riz, en fonction des stades phd­

nologiques du riz st en fonction des saisons. Las populations adultus re­

cens~es au d~but de la montaison sont las populati~ns-mO.as qui vionnent

pondre sur le riz J leurs effectifs diminuent progressivement juAqu'à la
fin da la montaison. Les populations augmentent à nouveau à partir de la

mi-~piai50n ce qui correspond à l'éclosion des popultîtiof1l-filles e Un petit

nombre de larves en vie ralontie dans les chaumes peut ~tre éliminé par

le labour prdcoce des chaumes. Apr~s les fortes pluies du d~but de le sai­

son des pluies les populations adultos de Scirpopllclqa s p, auçmon t.cn t brus-

quernarit en ". .
~ :-JY::12~1" f~t; fJ r~'-'.

des oeurs, dlirnine presque la moitié des oeufs pondus tandis que le pour­

centago d'oeurs parasitds par ponta augmente durant la période c~ les run­

tes de S9irpoDh~91 sp. eont rares face aux populations de parasites.

La comportement phor6tiqua de Talenomus thestor a ét~ mis en évi­

donce 10 à 50 %des femolles de ~irpophagij portent ainsi 10 p2rasite;

seules les parasites femelles se font transportor par l*hete qui est de 9

fois sur 10 une fomelle. Ce comportement phordtique et 16 fort pourcuntoge

de parasitisme des pontas Qui s'ensuit est une première explication des

faibles populations de ScirpophagB sp. obnervées on rizibre dans les con­

ditions naturelles. La phortûie ougmentc beeueoup les c/tences qu t;; le i:'HI"a~
j

site de trouller los pontes do ;30n nOte, meme lorsque 185 ;~o;:,'ultlticm; de cs

dernier sont très Paiblas. La capacité de recherche de CB parasite, une

des premiàres qualit~s que l'cn rechercha chez un parasite on lutte biolo­

gique est donc une fonction 'trcite de ~on comportoment phor6tique.

Nous avons rdcolt~ un ~rand nombre d'arthropodes au moyen quel- .

ques méthodes simples da prdl~vement t 10 fauch~ge permet la capture d'art~
,

hropode8 de taille grande et moyenne, par contre les becs à eau jaunes

capturp.nt une forte 'oportion d'insectes de petite taille J le dénombre­

ment à vue constitue un excellente mét ho dc dtéctHmt.illo:mage dos Groi;';f1;5Gs.j

Nous avons pu dgalement obsorver un rapport étroit entre l*abondBnce des

insectes sur la riz et la floraison de celui-ci. La pro8i~ra vague J'lovo-',
sion correspond è la phase végétative juvénile du riz, la seconde phase

correspond à la phase de reproduction (la rloraison). Les araignées aug

mentent en nombre et en espèces tout le long du cycle de rii

••• 11•.•
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Le régime alimentairo des différentes espèces d.arthropodGs ante­

mophagssadt~ dtudiée dans la nature par observations dtrectes rconf1rmdes
ensuite au laboratoire, mais la quantification de prise de nourriture est

difficila à pr~clsGr. L'abondance dos araignées en rizi~r6 irri;u6c ~ ~c~~k6 !,
joue certainement un relo très important dans la limitation dos populations

d'insectes.

51 cette ~tude préliminaire ne permet pas d.analyser la peuple­

ment des arthropodes de la rizibre de façon approfondie/ elle apporte lss

premiers éléments sur l'~cologie de ces populations. leurs interactions

réciprOQues et des élémonts de biologie et d'éthologie sur la faune des

ara1gndBs en rizlbres. jamais étudiées en Arriqu••
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